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VII

Au nord-est de l'arrondisscmcjit. — Noftvellcs remarques entre
Périguoux et ExcidcuH. — Départ de cette vHlc, sous la co7i-
duitc de M. le baro7i de Lambcrtcric. — de Preyssac.
— Atilhiac ; le défilé de Guimalel; — passage de VAuvex-ùre et
du Dalon ; Géfiis ; arrivée au château de Drussy.

Le village des /tichcts. — St-Cyr-les-Champagncs (canton delà
NéuaiHe). — Dans la Corréze. - Ségur ; Pompadottr et son
établissenicîU hîppiqîie. — lictotir en Périgord. ;
l'expioif(itiu7i de P>russy ; notes S7ir Savignac-Lédi'ier. De
Brussy à la vallée de l'Auvéxùre.

Dans le canton d'IInutefort. — Chervcix, la coinmune aiix trois
clochers \ à St-Martial-La-Uoric, chex- ilK de Presle ; exploitation
de moti hôte.— Haufefort, château, tare et bourg chcl-licu,
— La crùte du coteau, vers l'est; apei'i-u Salagnac et Stc-
Trie, dans le canton d'Excideuil; réflexions sur cehti-cL
Boisscuilh; la terre de ce nom, à M. Duvergier de Ilauranne ;
— Teillots; lîadefols-d'Ans ; Coubjotirs ; — retour par le ver
sant de la chaine ; Nailhac ; Cubas. — Chez M. Lagoi'ce, ayicieti
consul, d Vaurcs.

Par la route départementale n" i, au sud : ■ Le plateau,
pointe sur Grange-d'Ans ; Le Temple-Lagnyo7i ; La Chapelte-
Saint-Jcan ; — Co7îsidérutions sur le canton d liautefoit.

Sainl-Habicr da7is celui de Teriutsson. — En gare de La Bacltel-
lerie ; — Heto^ir à Pcriguetix.

De la dépouille de nos liols,

ï^'autonine allait jo7ichaut la terre ;

La gelée s'en mêlait, avec une sécheresse qui n en linis-
sait pas ; les cultivateurs étaient dans la désolation, ne

T
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pouvant continuer leurs semailles, et tous <lisaient : « Dieu
nous aljaiidonne ! Nous n'avons ou rien (jui vaille en fait do
récoltes cette aiinéo ; voilà, par surplus, <pie nos champs
vont être improLliiclifs ou 48K2, oiiobro nous einpùchaDt
(le leur conlicr le forain néecssaire à la prochaine moisson.
Plus (le viu ! Kl nous u'aurniis ruôuio pas iroaii à boira! »
Dieu les écoutait, et, louclu- do lonr> dobbinccs, assemblait
d(;s nuages sanscju'ils s'on apen;usseul ; ol, à l'improviste,
sans crier praiv, au inoineiit (*ii lour désespoir arrivait à
l'oxtréine, d leur (Uivun* ccjup sur c<)up, ou deux bons ora-
f^cs sans ̂ rèlo, une viuâtable avalanche d'eau ; île l'eau

liénite, en vérité. Cette fois tous oui été d'accord pour le
Ijroclarner.

Or, pendant ce déluj^e bienfaisant, le facteur du lélé-

f^rapbo, non semblable à la toison de Cédéoii, mais ruisse
lant, frappe à ma jiorle et ino roinet une dépêche do
M. Adbéinard de Laruborlorie lu'invitant à inc rendre dans

sa terre de Briissy, d'où il me conduira visiter, aux envi
rons, mille choses inléressaut(;s. C.el aiipol me souriait
fort ; mais les oad(!'OS !... « Allons, «lit le Maître do là-haut,
en voilà Ijieri assez, coinino cela ! (^hu; les nuées rentrent

clioz elles, et doimoiis un peu de plaisir à ce pauvre mal
heureux, (jui m; s(^ divcM'lil pas, c'est (diose .sûre, tous les
jours. » Sur (paoi h.- .soled .souriant s'est levé radieux après
une nuit féconde en avcu'scs copieuses. A sa vue les se

meurs se sont remis an travail eu chaiitaiit, et moi je suis
parti, conleul connue un oiseau (pu vol! sa cage ouverte,
lui pormettaiit de gagner his grands liois et les gazons
vert,s. Ah, .Seigneur ! je lue (^cinjiare à uii oiseau ! Il est
léger, celui-là !

De Périgneux à Excidcuii, j'ai fait peu de remarques
nouvelhîs. Je dois noter cependant l'oxlonsioii toujours

croissante des jardins, dans la valUîe, aujirés du chef-lieu
du (h'qiarteiin.'nt, en remontant !(; long do l'Jsle. Ils couvri-
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ront bientôt la plfiino jusqu'aux Mourilloux, que plusieurs
d'entre eux dépassent mcme. Ils atteindront avant peu le
tertre qui touche presque la rivière, et sur le penchant
duquel un riche négociant fait en ce moment bâtir une élé
gante villa qui, de loin, forme un agréable point de vue,
et en retour jouira d'un charmant et vaste coup-d'œil (1).
Auprès du château de M. Magne, je vois avec plaisir une
belle plantation d'arbres fruitiers. Le coteau qui l'avoisino
se parc peu à peu de lignes formées par diverses espèces
d'arbres forestiers à feuilles caduques ou persistantes.

C'est une amélioration ulile. une mesure à sagement ap
pliquer aux collines du voisinage,d'où la vigne disparaît et
dont il faut voiler d'une manière fructueuse la nudité si tris

te. Le village du nou,veauTrélissac n'a, depuis mon dernier
passage, éprouvé d'autre accroissement que par la cons
truction de l'école, maintenant achevée et en plein exer

cice. Sa belle église reste toujours, avec cette maison d'é
tudes, sans autre compagnon (pic le presbytère, un bureau
de tabacTétTùîÎMcrme. C'est peu pour le centre d'une im
portante commune. Plus loin, Libournais m'est apparu,

ayant changé de maître. Cavillac n'a pas déchu. S'il n'a
plus la maison de campagne du séminaire, il possède tou
jours la résidence de l'évoque du diocèse pendant les cha

leurs de l'été. La plaine au-dessous de lui me semble de
mieux en mieux cultivée. Charrieras prend un air majes

tueux. Ce hameau est maintenant pourvu d'une importante

scierie de bois avec de vastes magasins s'étendant le long
de la route, et pendant que l'industrie s'y développe, un
opulent financier construit à sa porte un vrai castel au
milieu de grandes plantations. A Trigonant et Antenne,
dans le fertile pays bordant les cours d'eau, les fleurs et les

(1) Cette jolie résidence est terminée maintenant.
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plantes (rornoment égaient les ouvertures et les environs
do nombreuses demeures ; le chrdcau d'Escoire, apparte

nant à deux propriélaiixîs, odre le bizarre spectacle d'un
édifice dont la terrasse et le perron sont coupés par un
mur les divisant perpendiculairement par le milieu, ce qui
produit un effet étrange et fàcbeux. Laurière nous présente
une gracieuse villa toute neuve. A la Dulgaric se déploie,
près du centre de ce domaine, aux lorrains si bien tenus,
un beau bosquet d'arbres verts. A St-Vinccnt-sur-l'Isle, je
vois un rornartpiable verger, joignant une habitation consi
dérable, tout proche de la cnrdcrio que met on inouvomenl
la chute des eaux de rabîinc des Soucis. La route, très

étroite, au point de suffire à peine au jiassago, côte à côte,
de deux charrettes chargées, court souvent entre de hauts
rochers et la rivière. Je me demande coinnient il sera pos

sible do prendre sur ses accotements la place nécessaire
pour le tramway projeté, sans nuire à In circulation. Savi-
gnac, tel qu'on le découvre en arrivant de Porigueux, nie

don de me plaire, groupé qu'il est avec un certain air do
cranerie auprès do la petite fièche de son église parois
siale. On a bien fait de lui donner une l)rigadc do gendar
merie, mais il fallait laisser à Serges celle que ce bourg
possédait.

Les conduclours de diligences aiment à s'élever sur la
hauteur et à rendre visite au Bancheroau, qui nous mon
tre, avec quelques constructions passables, des édiculcs
rappelant les cîaydicrs du Limousin, et dont le gris des
murs n'a pas du tout l'attrait du gris-perle. Cela prouve la
bonté de cœur do MM. les voiluricrs, qui dédaignent les
charmes de la plaine et lui préfèrent la montagne rude aux
champs pierreux, où le phylloxéra ne permettra bientôt
plus de recueillir un seul grain de raisin. Gela prouve
aussi qu'ils ont le sons poétique ; car, du sommet, quel
spectacle on contemple quand il fait beau ! Par malheur,
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le brouillard tombe ; la pluie rocommeDCO, et les différents
traits du tableau s'effacent dans l'ombre. Depuis mon dé

part jusqu'ici, nous avons vu d'assez nombreux champs de
raves bien venues, des vignes enplayojis, c'est-à-dirc dont
les branches sont courbées en arceau, d'une lige à l'autre;
de bons prés ; dos froments, premiers semés, assez bien
levés ; des topinambours dont la cullure s'étend beaucoup ;
un charmant pays, en un mot. Entre Saint-Vincent et le
BanchcreauJ'ai remarqué des maïs et des betteraves encore
en terre, malgré la température rigoureuse do ces jours
derniers. Qu^ntlcnd-on donc tant, comme disait le bour

geois do Paris au cardinal de Retz, alors coadjuteur et
frondeur, qu attend-on donc tant et que ne les prend-
on ? Il est nécessaire de les ramasser vite pour procéder h
de nouvelles semailles sur les terres qu'ils occupent. A
Coulaures, le soleil reparaît et me permet d'admirer les
belles prairies irriguées le long do la Loue, surtout vers
Gonti, plus loin vers La Roche et au-delà jusqu'à Exci-
deuil, où nous entrons nu coup de onze heures.

M. de Lamberterie n'est pas encore arrivé ; je fais, en
l'attendant, une petite tournée dans la ville, près de la
quelle de nombreux jalons indiquent le tracé du chemin de
fer devant relier Angoulême à Montauban par une ligne
parallèle à d'autres existantes, chose fort heureuse pour ce
pays, mais qui a fait abandonner le projet de voie ferrée
do Périgueux à Nontron, par Brantôme, d'une utilité
tout à fait incontestable et dont l'exécution était pourtant
garantie par une loi. Je vais contempler la grande prairie
du château, laquelle n'a pas moins de 32 hectares de su
perficie, et dont il est expédié chaque année d énormes
quantités de foin. Je me porte ensuite à l'avance de notre
collègue et reviens avec lui dans sa voiture. Puis nous
déjeunons chez M. Mordier, un artiste glorieux entre les
mains duquel la conserve truffée devient un vrai poëme
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couronné de nobles lauriers. I.es diplômes de sos vicloircff,

à Lyon en 1873, et à rexposition universelle do Paris en
1878, appendiis dans sa salle à inanç^er, conslalcnt sos
triomphes éclatants et ins]»ireiit au j^oiirinet un saint res

pect hautement justifié. Ilélas ! c'est aujourd'hui vendredi!
Nous ne yjouvons donc jouir des délices du pâté de foie-
gras, mais (jucl x*epns en maigre servi à la minulo! Char

treux austères, si vous avier semblable cuisine, jo ne vous
plaindrais pas ; et vous, laborieux et mortifiés Trappistes
dont la règle, plus sévère encore que celle des fils du

grand Bruno, vous interdit de goûter la chair du poisson,
pourricz-vous résister à l'attrait tentateur des émanations

d'un plat de goujons frits, scinldable à celui-ci ? Goujons
do la Drôoc, orgueil de l'hôtel du M. Chabrol, de Bran
tôme, avouez j)our vos émules ceux de la Loue, préparés
par un maître lialjile. Noble restaurateur du Pns-de-l*An

glais, célèbre M. Hobert, et vous, illustres taverniers de

Lesparat, inclinez-vous! rocoimaissoz on M. Merdier qui,
pour les autres mets, vous (léi)asso autant que le chône
altier dépasse l'iiumble arbrisseau croissant à ses pieds,
votre égal en l'art de créer des merveilles avec le menu
fretin qui sortant do vos poêles enchantées, vous a mérité
une si grande et si juste renommée !
Une heure après ce repas, nous remontons dans l'omni

bus de famille de celui qui va devenir mon hôte pour deux
ou trois jours; tournons à droite et prenons un cliemin qui
monte parallèlement à un second suivant la môme direc

tion, à peu de distance, et vient le joindre après avoir tra
versé Preyssac-d'Excideuil, petite bourgade sans impor
tance que nous n'apercevons pas. Le territoire dont elle
est environnée est borde de coteaux couverts de vignobles
ne paraissant pas encore trop phylloxérés, et de belles

prairies s'élevant assez haut sur les collines et bien soi

gnées, semble-t-il. On coupe en ce moment les regains ;
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c'est s'y pronclrc un pou tard. Point do faucheuses méca
niques. Los instruments abréviatours no sont, à ce que l'on
m'assure, guère en usage dans la contrée, la main-d'œuvre
y étant abondante. C'est un grand avantage assez rare
ailleurs. Nous tournons les Gliarroux, jolie propriété ap
partenant aux héritiers de M. le docteur Cliavoix, récem
ment décédé. Le chfiteau dont elle dépend a bonne appa
rence. Du sommet de la côte où nous sommes arrivés, la
vue s'étend au loin, embrassant une grande étendue de
terrain ondulé, verdoyant, productif en général, émaillé
d'une foule d'habitations éparses et de nombreux bourgs et
villages, au milieu desquels Excideuil s'élève, en véritable
commandant. Comme ses obéissants satellites l'entourent

dans sa banlieue, d'abord Clermont, prêt à descendre de sa
hauteur pour se mettre a se.s ordres; puis, campé droit à
l'entrée du défilé de la Loue gagnant la plaine, St-Médard,
dont la vieille forge s'occupe gravement, faute d'autres
ressources, à mouler marmites, chaudières et menus objets
en fonte destinés à do modestes ménages, plus au sud,

Saint-Martial-d'Albarùdo, et enfin partout une volée de ha
meaux et do maisons isolées.

Nous descendons, par une pente rapide, sur la voie qui
tourne brusquement, trop brusquement, sur elle-mcmo,
toujours au milieu de prés sillonnés de rigoles d'irrigation ;
nous coupons la route départementale n" 1 et gravis
sant, par un chemin vicinal, le long du pli de terrain où
elle court, rencontrant encore prés, vignes et bonnes ter
res, faisons un détour et pénétrons dans Anlhiac, bour
gade bâtie peu régulièrement, avec un petit château d'as
sez bon style, mais en mauvais matériaux, appartenant à
M. Dufraissû. Une belle école, tenue par des religieuses,

est située dans un autre petit fort féodal dépouillé de son
armure guerrière. Plus loin, on construit une maison d'é
ducation primaire, mais pour les garçons seuls. L'église,

47



— 722 —

que nous visitons, n'a pas le moimlrc mérite nrchilociural.
Elle est au-dessous du commun, sous ce rapport, mais elle
est fort proprement tenue, bien décorée ; son inlériourfait
plaisir à voir. A deux pas trelle, le j-M'csbyLcro se cache au
miJieu de plantes grimpantes. Aulhiac domine un profond
ravin où des prairies descendent du haut du tertre jus-
qu^en bas. Les plus rapprochées du village sont arrosées
par les eaux d'une nljondante fontaine, dont le surplus
forme un ruissolet allant à l'Auvézère. On ne s'en tient pas
ici, comme on le fait en beaucoup d'autres endroits, à l'ir
rigation pure et simple. On fume de plus les herbages, et"
l'on doit, par cette heureuse combinaison de soins, obtenir
des masses de fourrage. Depuis Excidouil, comme avant

d'arriver à cette ville, les prairies arliliciclles accompa
gnent les naturelles, et je vois avec plaisir (ju'ellcs no sont
pas, ici, détériorées par la cuscnte autant (pie sur le trajet
de Périgueux à la vallée de la Loue. Notre route s'incline
par un défilé rapide, étroit, boisé, asile favorable aux
voleurs et aux loups. Le scliisle y remplace brusquement .
le . calcaire, y aflleurc le sol, le déchire même, et so
dresse parfois en blocs énormes. On a, dans celle gorge,
exploité pendant quelque temps des ardoisières, mainte
nant abandonnées. A l'issue do ce col .s'ouvre un vallon

sauvage et res.serré, dans Iciiuel coule en écumant l'Au
vézère, baignant le pilloresquc village do Guimalet, digne
du pinceau d'un peintre, ou tout au moins do l'objectif
d'un photographe, avec sou moulin rustique cl échovclé.
Do l'autre côté de la rivière, au-de.ssous de l'écluse, le

Dalon, que nous traversons à son tour, sort d'un sillon

plein d'ombre, do rochers de scbisle, et propice aux entre

prises des étrangleuis. Les Tliugs indiens, s'ils aperce
vaient cette coupure retirée et jn-opre à leurs rites, s'y fi.xe-
raient avec borilieur et y oLaldiraient , dans une caveruo,un

temple à leur farouche déilé. Le l'uisscau débouche dans
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rAuvézorc que ses eaux, troubles d'habitude, colorent sou
vent en rouge. Rendons-lui justice en reconnaissant qu'il
est aujourd'ui rapide, il est vrai, mais limpide. J'empor
terai donc une idée favorable de lui. La hauteur s'accentue

fortement, et notre attelage grimpe avec peine au milieu
de terrains décidément de nature entièrement limousine.

Parvenus sur un palier, nous arrêtons les chevaux un
moment et, nous retournant,-voyons à nos pieds Guimalet,
Anlhiac un peu au-dessus, et nu sud Cubas, l'une des trois
aglomérations qui, réunies, forment la commune de Cher-
veix'. Encore un coup de collier au milieu des genêts, des
bruyères, des champs qu'on écobue pour les défricher,
de quelques prés de coteaux. « Qno non usccndiim^ Jus
qu'où ne monlerai-je pas? », me dis-je en empruntant et
m'appliquant la fameuse devise de l'orgueilleux Fouquct,
mais dans un autre sens que ne le fit le fameux financier.
Cependant l'ascension touche à son terme ; nous y voilà,
c'est-à-dire à Génis, gros bourg, résidence d'un percep
teur et d'un rocevoiir des postes. 11 est bâti sans ordre et
sans grâce, sur un plateau d'où la vue s'étend au loin, Les
environs n'ont rien d'attrayant en général. Il renferme,
avec une belle villa toute neuve, le cludeau de la famille

qui porte son nom. Son église aurait besoin d'être mieux
ornée ; sa voûte en berceau n'a rien do notable ; son clo
cher surmonte une coupole byzantine avec retombées en

ogive et qu'accostent deux chapelles ; les fenêtres laissent

à désirer ; la porte est assez bien. Génis est une commune
importante, le centre d'autres qui la reconnaissent comme
leur capitale ; il s'y tient des foires* assez fréquentées ; de
sa halle, il convient de ne rien dire. Une brigade de gen
darmerie n'y serait pas déplacée, vu son éloignement
d'Excideuil, son chef-lieu de canton. Tout autour s'éten

dent de grands prés, auxquels une fumure copieuse don
nerait une valeur double de celle qu'ils ont aujourd'hui
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Dans l'un d'eux nous voyons, (uilassés en blocs rectangu
laires cnorincs, uiio grande (|iinnlité <lc foifj sans abri
d'aucune sorte. Elle attend les aclietcurs, paraît-il. Ainsi
disposée, oltendra-t-elle longtemps la jjOuiTilure? Un beau
champ de trèfle sur terre chaulée borde la route. Il en fau
drait la beaucoup de pareils, beaucoup, beaucoup! L'usage
paraît s'établir dans la contrée do vendre au loin la ma
jeure partie des foins récollés. Il est à craindre que ce
procédé, si l'on dépasse certaines bornes, n'entraîne In di
minution du bétail ou du moins ne nuise à sa bonne ali
mentation. Il me j)araîl (ju'il y a là un éciieil sérieux à évi
ter. Sur ces cimes de collines au sol froid, se montrent
encore quchjucs vignettes (pie le lléau no tardera pas à
faire évanouir. Malgré rélévalion du jilateaii, l'on y ren
contre r;à et là des ibntaiiies. Le jour baisse sensiMoment,
et bientôt nous avons peine à distinguer les olijcts qui nous
environnent. C'est d'autant plus fâcheux iju'il nous reste
dix kilométi'cs à parctjurir. La nuit arrive ; pourtant le cré
puscule porinet encore d'apercevoir dans un jili, tout à
côté de nous, rancicnne forge de iJorn, aujourd'hui simple
moulin alimenté, ce me semble, i>ar les eaux d'étangs,
recevant le tribut d'un ou plusieurs autres et d'où s'échappe
un filet liquide courant vers l'Auvezero. Puis les ténèbres

nous cachent tout et nous arrivons à Drussy au milieu de

l'obscurité la plus complète. Nous sommes en retard.
M. Merdier, c'est votre faute ! Douniiioi nous avez-vous
tenus longtemps à table, eu nous faisant si bien déjeuner?

Dire comment j(i suis re(,îu, serait chose parfaitement
inutile. Chacun sait, en efTet, (^ucl gracieux accueil M"'® de

Lamlicrterio réserve toujours, avcic une courtoisie char-
naanto, à ceux (pji vout lui domander rhosjjilalilé. Je passe
une excellente soirée, et après quohpics heures vite écou
lées, nous nous rendons tous à la chapelle, où le plus jeune
Ibs dos chàtclairis, un eulhiit de ciiuj à six ans, plein d'in-
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telligoncc , récite In prière d'une voix émue. Il me semble,
en l'écoutant, voir se pencher vers lui souriant, Celui qui
a dit un jour à ses ilisciples : « Laissez venir à moi les
petits enfants », et tomber do ses maius divines les giaces
sollicitées, exauçant les vœux montant vers son trône de
cette bouche et de ce cœur auxquels le vice est inconnu.
Que les bénédictions du Ciel se répandent sur cette maison
où l'on fait tant de bien !

Etabli dans ma chambre, j'écris mes impressions du jour
au coin d'un bon feu, llamblant clair et répandant^ une
douce chaleur, pendant que j'écoute soufïler en tempête le
vent qui fait rage et la pluie fouetter les carreaux de ses
gouttes larges et pressées. A mon réveil, les averses n ont
pas encore cosse, mais le temps paraît néanmoins se mettre
au beau. Je me lève donc, et après avoir achevé doux ou
trois lettres, lu des journaux déposés la veille sur une ta
ble et que j'y avais oubliés, je descends A la salle «à man
ger où le déjeuner nous attend, servi de bonne heiue afin
que nous puissions commencer au plus tôt les courses
inscrites pour aujourd'hui. Loiu de finir, comme nous
l'espérions, les ondées redoublent ; mais rien ne nous ar
rète. Je suis venu pour voir. M, do Lamberterie, 1 obli
geance môme, tient A tout me montrer autant que possible,
et ne veut pas me permettre d'aller seul en pays inconnu
pour moi. Il m'accompagne, et je ne saurais trop lui en
être reconnaissant.

Laissant derrière nous Brussy, qui, du faîte où nous
sommes arrivés, nous apparaît encore à un détour, assis au
fond d'un cirque, sur le plateau, nous passons au milieu
de grands bois châtaigniers troués de clairières, œuvre
d'un métayer de mon hôte, colon ami de la cultuie et qui
se propose de pousser plus loin ses empiétements sui a
foret. 11 saura, je l'espère, s'arrêter à temps dans ces abat-
lis et ue pas se créer inutilement et en pure perte des
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champs étendus qu'il serait impuissant à féconder par son
travail et ses engrais. J^es arhrcs Jious accompagnent tou
jours, faisant cercle de distance en dislance, autour d'es
paces où nous voyons apparaître dos prés, arrosés par les
eaux de viviers ou de réservoirs, des blés bien levés cl do
l'avoine. Celle-ci réussit très bien dans le pays, pourvu
surtout qu'on la chaule. Che/. M. do Lambcrterie, sur des
terrains réciianfTés jjar rainendcinent calcaire, elle produit
jusqu'à .00 Iiectoliires à i'ijcrtare.

lia village autour et au-dc.ssous du(|uol s'élcndcnt do
belles prairie.s, dont les plus proches do lui sont iérliiisées
par le tribut de ses égouls^ se ilévoloj>pe sur notre droite.
Ce groupe d'iialntalions, appelé Lus Hicliuls, appartient à
trois juridictions administratives différentc.s. Sa première
partie ressort, en cfTol, de l'arrondissenienl de Xontron,
tandis que la seconde dépend de celui de Périgucux, et
que la troisième relève de celui de IJrive, dans la Correze,
sur le territoire de lajpiello iious taisons deux ou trois
tours (le roues, traversant une pointe i)our ronlrci* immé
diatement dans la Dordogno. Depuis un moment, notro
attention est attirée par la manière pleine de régularité
dont les châtaigniers sont disposés dans ces parages. Us y
sont l'objet d'une culture attentive et d'un vèrilaiilc asso

lement à long terme. Pour les planter, on commence par
ensemencer avec soin nu champ en ('.érèales, dans lequel
on les place et que Ton contimio à consacrer à la produc
tion do grains ou autres ré'coUes, au milieu desquelles ils
grandissent. I^eu à pou ils couvrent de leur ombre l'espace,
après avoir profité de l'engrais attribué aux productions an-
niiolles, qui disparaissent (lécidémuut, les laissant maîtres
du sol où ils sont étidilis on <juincoace. Ces arbres, dans
lo pays, .sont tous mainlcnaiiL greriés avec soin des meil
leures variétés. C'est une amélioration dos plus importan
tes et dus plus avantageuses, rlonl a été le promoteur un
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ancien propriétaire de Brussy, M. de Saint-Mesmin. Il serait
à désirer qu'elle se répandit au loin dans tous les terrains
analogues à ceux que nous parcourons. Plusieurs des piè
ces couvertes de grains sont labourées a billons étroits, à
cause de riiiunidité du sol sans doute. Des lioux nom
breux bordent le choniin. Voilà des chèvres ennemies des
arbres; on en entretient trop, et elles contribuent beau
coup à la dénudation de surfaces où s'étalent seules une
bruyère chétive et une abondante collection de fougères.
Un étang, ([ui devrait être encaissé quelque peu, s'étend
nu pied d'une petite élévation que surmonte le bourg de
Sl-Cyr-les-Cbampagnes, appartenant, avec ses dépendan
ces, au canton do La Nouaille.I.c village est entouré de prai
ries arrosées au moyen de réservoirs, et se trouve à cheval
sur quatre routes. Sauf une ou doux maisons, il n'est pas
bien bâti; récole, toute neuve, est en pierres de taille et
couvcrle do tuiles sortant dos ateliers de M. des Moutis,
de Périgueux. L'église n'a pas do caractère architectural,
mais est propre et très bien tenue. Saint-Cyr est une loca
lité commorçante et ijrospère. Il y a quatre foires impor
tantes par an. Nous montons un peu ; toujours môme spec
tacle, môme paysage et mêmes cultures en fonds de na
ture limousine. Dans les prés paissent de jolies vaches du
pays et trop de moutons qui certainement y contractent la
cachexie aqueuse.
Rien ([u'à voir maintenant la route, on a la preuve de

suite que nous entrons dans la Gorrèze, l'entretien de la
ligne étant absolument négligé, tandis qu'en Périgord des
cantonniers communaux assurent le bon état des moin
dres chemins municipaux classés.
Une longue penle nous conduit a une coupure profonde

dans laquelle coule un petit ruisseau se dirigeant vers
VAuvézère et alimentant un long étang plat dans lequel je
ne sais si l'on pèche beaucoup de poisson, mais où la fièvre
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veille h coup sûr à l'abri des roseaux, d'oii elle doit faire de
nombreuses et cruelles excursions dans le voisinage. Colle
pièce d'eau, sans doule autrefois plus considérable et sur
laquelle on a conquis probablement la prairie voisine,
humide encore à l'excès, j)eut avoir un hectare et demi
d'étendue. Les prés des coteaux qui l'environnent ne pa
raissent pas merveilleux. A travers les arbres nous aperce
vons un second étang. A-t-on grosse provi.sion do quinine
dans le voisinage ? Il serait )»on d'en être fortement muni.
Lû terrain se découvre un peu ; l'on continue à le cultiver
à billons étroits, quoi(pi'il soit on i)onle accentuée. C'est
prendre bien de la peine et ijordre de la place inutilement.
La vue, circonscrite jusque-là, par des garennes de châtai
gniers et des baies formées, la ])lupart. d'arbres do même
essence, se porte avec plaisir vers les inoutagnos bordant
1 horizon. I^es bois, d'ailleurs, i-ejiaraissent bientôt en hau
tains et en taillis. Xous descendons rapidement en sui
vant les circuit.s multipliés (juc forme le cliuinin et finissons
par apercevoir, au fond d'un délilé, une longue ligne do
maison-s, de vieux murs, une église (ini domine la partie la
plus bas.se de cet entonnoir où se tourne et retourno, l'en
serrant de ses plis, l'Aiivézère impatient de gagner lo Pé-
rigord. Après avoir vu s'éclip.scr, .s'affirmer et s'évanouir
encoro maintes fois cette apparition semi-fantastique, nous
I atteignons enfin et nous assurons, en la touchant de la
main, qu'elle existe réellement.

C'est S(:-gur qui fut d'aliord le cliel-liou do la puissante
vicomte de Limoges et le plus amùen domaine dos seigneurs
qui possédaient cette (piasi-principauté, (Haut châtelains de
^égur avant d'être suzerains féodaux de la province. Lors
que la résidouco du vicomte eût été didinitivemont fixée à
Limoges, la première capitale du grand fief resta siège delà
j uridiction en pia^senco do la cite- virtoriouso, ])rivilùge qui lui
^uitoujoursinainlonu. La idiàtellonio do Pégur contenait d'a-

^ k.
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bord onze paroisses, plus tard leur nombre fut réduit à
huit (1), De sa splendeur antique la pauvre petite ville est

aujourd'hui bien déchue. Elle n'est même pas chef-lieu
de canton ; c'est une simple commune rurale ! Nous y pas
sons la rivière sur un pont ancien d'âge et de forme, cons
truit en pierres sombres do ce schiste-ardoisier qui
donne un air si lugubre aux bâtiments de cette partie de
la Franco. Ses parapets sont bordés de granit. Le cours
d'eau qu'il franchit se livre souvent, après de longue,
pluies, à des incartades fâcheuses pour les bas-quartiers.
On rencontre dans le bourg des maisons on torchis, soute
nues par des poutrelles et dont les étages supérieurs s'a

vancent en promontoire aérien sur la rue, d'autres où la

façade rappelle les données architecturales du Moyen-
Age et curieuses à considérer, des voies tortueuses et
pleines de fange grâce à la jiluie qui vient à peine do
cesser. Les habitations qui les longent ont souvent leurs
fenêtres encadrées par des montants en granit ; le reste des
murs est en schiste se levant par feuilles, gris noir et fort
laid. L'école est un vrai chef-d'œuvre de mauvais goût, du
côté de la rue. Le granit, la pierre de taille blanche, le
schiste terne, la brique s'y croisent, s'y mêlent do la ma
nière la plus imprévue. On dirait une exposition géologique

mal organisée. L'église est tout proche. Son entrée est à re-
faire.En pénétrant dans l'édifice on se trouve face à face avec

un bénitier hétéroclite, creusé dans un bloc qui paraît être

un tronçon de colonne, jeté négligemment contre le mur.
La nef est sans bas-côtés ; deux chapelles forment doux

ailes ; le chœur n'est point mal. Il y a des verrières en

(1) La Vico/iité de Lii)iO{/es, \):\v Clément Simon, magistral. Voir le

comptc-rcndii des séances du Couarès scientifique de France tenu dans le
mois de mai t870a Périgiiciiv, tome 11, page S26.
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grisaille ; la tenue générale est satisfaisante. A l'orient de
ce sanctuaire se trouve l'ancien cimetière, absolument
ouvert et abandonné, quoiiju'il y ait encore beaucoup de
tombes dont plusieurs assez récentes, (iela fait mal à voir.

Le château, placé sur un lertie qui s'avance en cap vers
rAuvézùro, dont il est onlonré do trois cotés et qui pro
tégeait la ville, est un éiiorino assemblage de tours ot de
murs épais en sidiistu gris, tout «m ruine, tout couvert de

lierre. Il a deu.x cours intérieures et un chemin de ronde. On

y parvient par mi pont d'une arclic jeté au-dessus d'une rue.
J,e.s restes de lîi chaiielle, K's prisons seigneuriales, les
grandes caves voûtées en j)ierrcs de taille, ol dont rentrée
est une jolie porte encauli ée de grès ronge, nièrileiU d'ùlre
vus. Nous avons jmrcouru la vieille citndollo, reconnais

sant qu'elle est invinédiîihlcmenl démantelée, ot non sans
éju'ouver un sentiment do tristiîsse causé jmr colle chute

profonde (i). En revenant, nous avons traversé lu petite
place où se tiennent les foires, j*en considérables, ot avons

regagné notre voiture, <jui stnlionnail au-dessous d'un
mamolori, partagé en terrasses successives couverles d'une

prairie et qui, probnbleinenL, sur sa plalc-forme, a sup-
poi'té des retrancliemorils desiim's, (;onime postes avancés,
à soutenir la forteresse (M à i](;ri'n(ire la place.

iXoii.s inainlenanf dans le di;parleinent de la Goitczo, en

suivant des taillis ol fies Ijois, dos prés assez bons,d'autres

(1) Le chrucaii de Séyiir était en triste état à la fin du xv" siècle. Il ren

fermait dans son enceinte une loiir rt dos maisons appartenant aux Des

Cars. Cet édifice, résidence préviléjiléo des vicomtes do. Limoges, joua lors

des querelles des grands feudalaires du Périgord et du Limousin, et plus
tard pendant les guerres entre la Praneo et rAngleterrc, un rôle impor
tant.

Ibidem, vol. Il , pages et 227.
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médiocres, el tous arrosés, dos champs d'avoine et de blés

do réussite diverses, nous avons vu la perspective s'agran
dir, la plaine se révéler riante, avec de nombreux villages^
Une heure après avoir quitté Ségur, nous étions à Pompa-
dour. Nous avons fait dételer dans la bourgade, qui est
petite, propre, possède un bureou de poste aux lettres, une
halle soutenue par des colonnes en fonte et un abri cons
truit en planches pour les denrées apportées à ses deux

foires annuelles. Elle est aussi chef-lieu d'une percep

tion (1). Do là, nous nous sommes rendus au château, vaste
et bel édihco appartenant à l'Etat et où résident les direc
teurs du haras. 11 est, je regrotte de le dire, fort mal entre
tenu, du moins à l'extérieur ; plusieurs de ses pavillons et

des murs de sa façade sont longuement et largement lézar
dés. 11 y a lieu de s'étonner que le gouvernement ne prenne

pas plus de soins dos importants bâtiments, souvent histo
riques, classés ou non, qui sont sa propriété. Nous n'avons

pas visité le manoir, mais seulement colles de ses dépen

dances pour lesquelles nous avions entrepris cotte course,

un pou hasardée par le mauvais temps qui régnait a notre
départ et qui, très heureusement, n'a pas duré. Nous avons

fort admiré l'hippodrome mngnilique, situé dans une grande

(l) Porapadour dépend administrativcmcnl de la commune d'Arnac, où

est une ancienne et très curieuse église du xu® siècle, monument histori

que classé. Le chùteau de Pompadour est à un kilomètre environ du siège
de la mairie. UeMli en 1505 mir un membre de la famille de sou nom,

évèque du Puy, il a succédé k un autre construit en 1026, qui fut pris par
lUcliard Cœur-de-Lion et brûlé au xnr siècle par les Anglais. Les seigneurs
de Pompadour étaient très puissants. Ils omlirassèrcnt avec ardeur le parti
de la Ligue. Leur chùlellenic portail le titre de vit^omté et fut réunie h la
couronne après rextincllon de celte race illiistro. On sait combien son nom
a été fl étri en passant, sous Louis XV, par une malheureuse décision de ce
monarque, sur la tète d'une triste favorite.
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prairie très abondamment arrosée par une source formanl
un vaste réservoir. les pelouses, les hauts et beaux arbres

verts et avons été voir les écuries. On compte dans tout
l'établissement et ses succursales, ou ce moment, environ

70 étalons classés, 25 poulains inàles destinés à la repro
duction et une soixantaine de juments. Soit :i peu près 155
têtes de l'espèce cb(?valine. C.ela vaut mieux que les tau
reaux durliains (juo l'on avait eu l'idée peu lumineuse do
sul>stituer à rancicri liai-as, et (jui. convenons-en, étaient

ici sinfruiièreineut placés, Voninij* établir un centre d'éle

vage de (lurhams dans la Corivze était im projet digne de
ceux (pli dirigeaient alors rugricullure. Il devait pitoyable
ment échouer et n'y a jias niiuupié.
Dans les premiers bâtiments, les étalons ou stalles sont

la plupart, normands et anglo-nonnands. Quelques-uns
sont un peu lourds et épais, iniiis il tant propager le bon
cheval carrossier, il s'y trouve ('galemcnL un certain nom
bre de sujets anglo-arabes. Dans le second corps de loge
ment nous n'avons vu que i)eu d'animaux, presque tous
étant à la promenade. Ils .sont du reste do races analogues
à celles des précédentes, idiis do représoutants, plus un
seul, de rexcellont liuK^usiu d'autrefois, si solide et si
distingué. Le.s métissages onti-é's l'ont eutiùroment perdu,
grâce à de prétendues amélnu ations, auxquelles, fort heu
reusement, le bon sens public n'a pas permis défaire, en ce
qui coneerne le b(cuf de nos conlrée.s, pareille œuvre utile
comme les l'ai.seurs d'alorsio voulaient.Idiisieursdcs chcvau.x

que nous avons vus sont très ])oaux ; tous bien on forme, ont
les qualités nécessaires à la race qu'ils doiventjiropQgcr.il
on est de lort âgé.s ; l'un d'eux comjdait jdus do 26 ans, un
siècle pour un cheval ! L(;s .soins (ju'ori leur pi'odigue les
maintiennent en ])on état. Les j(îuiies sujets, non domptés
sont établis eu Ijoxes dans une enceinte séparéo, avec
grande cour gnzonnée. (Jn y ti-oiive des derni-sang anglo-



— 733 —

normands el anf»lo-avabcs, des anglais et dos normands

purs. Vis-à-vis d'eux, dans le môme enclos, sont logés des
étalons la plupart légers, anglo-arabes, arabes purs, ou
d'Orient, presque tous d'une haute distincliou. A leurs
côtés l'on voit des anglais pur sang. Parmi ces derniers on
nous en a montré un qui a gagne plus de 100,000 francs
dans diverses courses et ([ui a été acheté 20,000 Irancs par
l'administration. C'est Volontaire, provenant de chez M.

de Nexon. Avec lui figurent dans les autres compartiments
plusieurs de ses anciens camarades d'écurie. Nous aurions
voulu pouvoir examiner lus juments, mais elles étaient
toutes rentrées à la succursale de Rivière, et le temps nous

manquait pour aller jusque-là. Nous l'avons regretté. Fort
heureusement j'ai pu me procurer, grâce à l'extrême com
plaisance de M. Roques, de Brive, le lahleau complot
de l'établissement liippiquedo Pompadour,qu'il visite sou
vent et connaît à fond. Je suis heureux de le reproduire ici

textuellemoril. Il est aussi bien fait qu'attrayant. Qu'on on

juge. Après quelques considératioiis préliminaires et des
formules de politesse, mon honorable correspondant pour
suit en ces termes :

tt La terre de Pompadour s'étend sur une superiicie d'en
viron 400 hectares, dont plus de la moitié en prairies. Au
château sont logés les étalons, au nombre d'une centaine,
destinés au service des haras et aussi à celui des stations
de monte dans la Gorrôze, la Haute-Vienne et la Creuse. A
la Rivière, charmante succursale assise au pied d'une
ruine enguirlandée de lierre, et dont les prairies arrosées
en toutes saisons s'inclinent au midi, habitent les juments
poulinières, avec leurs produits du premier âge. A La
Villatte encore des poulinières et aussi aux Monts, vieux
château , fief dont il ne reste rien et qui vit naître un pape
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Innocent VI. En tout on compte 00 poulinières do pur sang

arabe, anè^lo-arahe ou anj^lnis.
La route de la Hivière aux Monts ne sort pas des domai

nes de l'Etat. C'est une petite promenade pyrénéenne en
étd.

Dès leur sevrage les poulains sont dirigés sur Romblsc,
autre succursale un peu plus éloignée, dont les fourrages,

particulièrement succulents, conviennent à merveille nu

développement hâtif que l'on attend de ces jeunes animaux.

Ils y restent un an, à courir comme dos fous dans dospad-
docks immenses où ils ont à satiété do l'cnu et do la nour

riture, car des auges pleines d'avoine les invitent sans

cesse à un repas qui n'est inleri'omi)u quo par les courses

cl les batailles de toute collo gent remuante et impression
nable. La nuit et le trop mauvais tcjiips réumissent pôlo-

mêlc, et toujours libres sous le même hangar, ou plutôt
dans une sorte de manège, tous ces petits camarades, dont
on no distrait quo les malingres et les hargneux.
A seize mois, les poulains passent à ChUjnnc, dont les

prairies s'étendent jusqu'au plein village de Pompadour.
C'est là que, à trente mois, viennent les prendre les exer
cices laborieux de réLablissemciit. Conduits alors n une

dernière succursale nommée Piiy-Mnrmont (1) vers les
terrasses môme du château, ils sont exercés chaque jour,
longuement et méthodiciuement.

Il ne peut pas y avoir au monde d'élevage mieux réussi
que celui de Pompadonr.

Enfin, un an après, c'est-à- dire de 40 â 48 mois^ et alors
que les réformes successives, faites chaque année, ont jeté

(1) Toutes ces succursales font partie de la tcri-e de Pompndour cl sont
comprises dans les 400 hectares qu'elle erabriKse, comme ilo été dit plus
haut, ■
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dans la circulation les produits les moins appréciés, les
inûles passent étalons, soit à Poinpadour, soit dans les
autres dépôts de France et les femelles reviennent, comme
mères, à la Rivière.
Pompadour attire à la saison de la monte, c'est-à-dire

de février à juillet, un certain nombre de juments apparte
nant à des particuliers. Elles sont logfées, tant bien que
mal, dans les auberç^es de l'endroit.
L'époque dos ventes, après réforme, attire toujours nom

bre d'acheteurs ou de curieux, affluence qui rappelle le
temps de ces courses brillantes où le pauvre bourg- cra
quait sous le trop plein de visiteurs et sous le flot du peu
ple qui accourait des campagnes voisines. »

L'établissement, dirigé par des ofliciers de Vndmîin'str(h
lion des Jiorns, dépend du ministère de ragricultiire. Son
personnel comprend un directeur, un sous-directeur
agent-comptable, deux surveillants, à Pompadour même,
plus un palefrenier brigadier-chef au dépôt, un autre dans
chacune des succursales dont il vient d'être question, et
une centaine de palefreniers, garçons et auxiliaires. Uri
vétérinaire de première classe est attaché au haras.
Pour l'exploitation des prairies on emploie des faucheu

ses, des faneuses et le râteau à cheval. Des concasseurs dè
grains sont utilisés, ainsi que des coupe-racines pour' la
préparation des éléments destinés aux chevaux.

C'est à M. de Lespinats, officier éminent des haras, an
cien directeur de celui-ci, et maintenant inspecteur-généi'al '
en retraite, que l'on doit la création de cette remarquable
pépinière de la race chevaline. C'est lui qui a fondé toutes
les succursales, l'hippodrome, établi les courses, obtenu, à
force de démarches et d'activité, le tracé et l'ouverture des
routes qui sillonnent aujourd'hui le pays. C'est lui qui a
formé cette merveilleuse famille de cliovaux arabes, race
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qu*on ne retrouve plus guère nulle part aujourd'hui, dont
les débris ont été recueillis avec trop jîcu de soin, pour
constituer la nouvelle juinenterio. Son nom marquant enti'O
tous, parmi les bienfaiteurs tmlairés ilo la province et de
l'agriculture du pays, restera toujours gravé, inoralemenl
dans la mémoire de tous, au fronlispico du monument qu'il
a élevé, quand bien même l'ingratitude et rindinèrence
voudraient, ce que nous ne j)ouvons admettre, faire régner
l'oubli autour de sa vieillesse honorée et si digne de
l'être.

Nous avons remercié les employés de leur complaisance
envers nous, et, sortant tiu villagi? par un cheiniu ou mille
facettes do mica brillaient nu soleil, prouvant une fois de
plus que tout ce qui luit n'est par or, avons repris la direc
tion du l'érigord en suivant une route autre (pic cello du
matin , et traversant du reste une contrée scmblabio à celle
que nous avions iiarcourue (icu d'heures auparavant, d'a
bord s?ar le versant de la Corrèze, puis sur celui do l'Au-
vezère. Nous sommes arrivés chez M. de Lamberterio une
heure plus tôt que la veille, satisfaits do ce que nous avions
vu, charmés de ne pas nous etro fait attendre.

Saint-Mosmin, la paroisse de Brussy, s'élève fièremont
tout au sommet d'une colline d six kilomètres du château,
séparé qu'il en est par un plateau mouvementé dont il
occupe l'extrémité et qui nous offre un tableau pareil à ce
lui que présentent d'habitude les hautes plaines de la par
tie limousine de la Dordogne. Nous y parvenons donc à tra
vers bois, châtaigneraies, prés arrosés, landes et champs
ensemencés en froment, seigle et avoine. If agglomérationest
peu considérable, se composant de cinq ou six maisons peu
distinguées, d'une école et d'une modeste église, ayant une
seule chapelle sur la gauche, une nef sans bas-côtés, au
milieu de laquelle un bénitier, placé par une disposition
particulière, gène la circulation. Le cimetière est à côte d'elle.
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En nvnnl ih' ro roiilrr municipal est une prorgc profonde et
sauvîiî^o, aux ndiortU dentelé^; do montagnes dont les ba
ses se l'cjoi-iiicnl prosipic et qui, loulus couverlos do tail
lis, '.lo prcs on Idrto [tonte, do roohors et do bruyères, bai-
gnonl leurs [)iods dans rAuvozèro ijui court rapiilo resserré
par elles et se brise v-oiitre les blocs qui veulent lui barrer le
passage. Uiui itarrièi'o se [trésenle et forme rcmjtarl eu
avant di? sou cours. I.a rivière s'indigne, gronde, Itondil,
franchit l'ubstacle, se hussi' choir ensuite, se divise entre
d'autres amoucelleiuents, les couvre d'écume, se rassemble
cl s'enruit. (^est ce (lu'ou a[tiicllc le saut ilu Iluitan. La truite
s'y pliiU, s'y l'diat et rrétille, se riant du lilet. et tlo l'iiaine-
çoii du [tèchcur. Dans ce site rude et triste accourent au
prinleiiqts les curieux et les touristes amis dos beautés sé
vères de la nature iiulomplêe. IMus loin, dans la inèine
lissure, on construit sur le liane de itenles non moins
abruiitos, [teut-èlre plus déclives encore, au milieu d'ébon-
cmenls [tierreux et de niasses schisteuses pci'cant le sol,
au ])as de cerlaïus [irés se îK'Uchaiit (ellcmeiil vers l'abîme,
([lie l'on se deiuaude iiivuloiitairemenl comment on peut
les faucher, comment même s'y tenir debout sans rouler
jus([u'cii bas, une route devant conduire facilement an
moyen d'une longue courbe à une usine, moulin do cam-
[lagne dont le (oit s'appuie sur le tertre. Eraiichissant en
suite l'Auvczère sur un |)ont à deux arches a [tcu près ter
miné, cc chemin gagnera, tout au sommet de 1 escarpement
étonné de tant d'audace, un village assis sur lo iiaul de la
montagne [iresipie pei'itendicuiaii'e, el dont les comnuiuica-
tions avec SaiiiL-Miunin sont actiicllcmciit aussi lentes que

dii'liciles. Eu alleiidant i[ue celle voie soil achevée on oon-
Limie, comme de])uis longues aimées, c traverser le cou
lant sur une passerelle élroito et dangereuse surtout lors
des grosses eaux. Kécemmciit encore un accident déplora
ble est venu grossir la listo des (k^solantes catastrophes
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dont oo pnssîi^'o a ('lô lo triiioin. I "nr pauvre jeune fillocsl
loinl)i''0 sur un rc»c dans le lit du lori'rtd, cl. (,'ricvc-

nicnt hlossdc par la cliiile, a él«'' ciilrainéi'au loin sous les

yeux d(; sa mère, ({ui a failli pi*rir en voidaul la sauver el

n'a p'i, olloiuêiuc, être an*acliéc à la mort (pio {jràro au
d('vcuoinciit d'un iutr»'piiic voisin. Le eadavi'c délif^uré ilo

la inalliciii'ousc curant a <'li* i-otrou\i' trois jours après à
plusieurs kilonièlres de là.

C/cst ilaiis «at d<'Hl.* «droil, ol.'scur, s(»Iilairc cl effrayant

([ue le saint jjali'on 4lc la jiaroissc, an tciujis (''loii^^rté ilo ses
jiieuses pérc^i-inalinns, voya^n'atil un jour, ilil la Ic^endc,

perdit de vue, sans dt)ute par suite di' ses j^^raves incditn-
tions, I linniMe hcamlet aux pieds surs, char^'-i' desonj)Olit
linp'aj^e. M('nuU son;.:eail. rèveiii- à son ial/oricux aposlii-
lai, lorsijue soiulaiu un liraienient tloulniireux vinl rarraelior

à ses liiuilcs jjensiM's. Ci' jiressant a|ipel à un prompt se
cours fut suivi d'un lou^'- liurlenieiil, el l'apôtre ajaurut un

loup {^i}4antcs(jueref,'a;;nan[ sou repairi' en jiourh'clmnt avec
salisfhcliou ses lèvres roujics de san^-. Le liicnluMireux

eoniprit la situât ion el, pUMiidefoi, n'in-sila pas à donner
l'ordi'e au ineurtrior de s'ai'i'èlcr. La bèti^ sauvai^c, reron-

naissaiiL le j)Ouvoir do Idioniine de Dieu, olx'it, se pros-
lerna d'alxji'fl, puis s'assit ̂ i-aveinent sur sou train de der

rière et attendit. Alors le saint lui repi-oL-ha vcrîcinent sa

ploulonnc-u'ie d(''j)lac('e. on lui coiiiiuaiidaiit de ramasser le
fardeau de son iul'orlunécî victime et de lii jdacor sur son
propi'o dos, supph'-aul ainsi le pauvre animal qu'elle avait
mis à mni t. la; loup, pcuodré de la j^raudenr do ses loris,
s'cxf'euta do iifjmii' j:ràco el, ])Iein de repenlir, porta jus-
(pi'à destiiialioii lc;s liardes el les quelipios provisions do
saint Méinin, qu'il ne ((iiilla (pu: sur son ordre el après on
avoir l'eçu la pormission de se procurer les vivres néces
saires. en p ibier cl. Iiosliaiix abîuidonnès, par leurs mailros,
en ro.sj)eelan( soi^iieiiseineul ir-s Iroupeanx (M les animaux
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(les ciiUivjitiMirs et 'les {lassanls, recoinmandatioii àlaf{iicllo
il fut liilèle, mais t|ue ses desceiulauls oui oubliéo couiplè-
tuincut.

Les [jciulres el les pijotoi^raijiies li'Oiiveraieul dans ce sil
lon lorlueuN:, au Tond diupiel la l'ivière semble emprisonnée
par deliaules murailles de monlaynes lanlùl prestpie droi
tes, lanlùt comme enlamées à plaisir, renversées, renllécs,
hérissées d'une véy-etaliuu avenlureuse, ou couvorles d'un
lapis de velours verl, de beaux sujets de tableaux et des
sites inérilaul plus d'èln* rei>roduits que beaucoup de ceux
qu'ils vont chercher au loin, même à l'élran^cr.

Je suis revenu de Sainl-Mesmin avec la lamillo deLain-

l>erterie, que j'y avais acconqia^née, et nous sommes ren-

Irés à Hrussy pour nous préparer à une aulre excursion
(|ue nous devituis iaire à cheval, ayant jiour but d'abord

une hauteur, au sommet de laquelle une grande ci'oix,

plantée récemment, domine une vaste élendue de pays,
puis Saviguac-Lédrior. commune du canton de La Nouai Ile.

Son cher-lieu, pou considérable, avec une église en mau

vais clat, me dit-on, est situé sur la rive gauche de l'Au-
vozère ; en ("ace, sur l'autre bord, est le clniteau, niainto-

nant à M. (^ombescoL, et (lui paraît reinonler au xv'' siècle.
Sur sa façade, on lit <les vers de Cléincnt Marol. 11 a])par-

tenait autrefois aux I'as(iucl de Salagnac, Saint-]\Iesniin et
autres lieux, connus sous le nom de Pas(|uet à la Pltinw-

îlhiiicho, lors de la Croisade à laquelle ils i>rirenl part. J'au
rais voulu voir cet édilice, de même que la forge qui mar
che d'après le système de MM. Combcscol el de Langlade,
primés pour ee mode do travail à rexposilion imiverselle
de Paris. Comme lerraiu ut culture, Saviguac-Lèdrier, qui

possède uii moulin sur la rivière, a beaucoup de rap
port, il ce que l'on assure, avec Saint-ilesiniu. Nous ne
pûmes accomplir nos projets, plusieurs personnes ètuni
survenues juste au moment où nous allions nous mettre
en roule. Après être restés un instant au salon, ilM. de
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Laml)nrl(^i'in, dr (îiTii?;ol nmi, avoIl^; lait niilniir du clîjllcau

uiK! pf'lilc iiroijicimcU', ((iio avnn>; i-nnliniii'i:' sinils,
mon Inde el moi, «(uaml l«'s \isil«mrs ujil clr pacli^.

lii'U.ssy, tr«"'s facilemeiil aln»r»lal)le par fie lielles route?,
ol amim.'l (*011111111 um? aveinir pn*ci'*il('e d'iiiuî barrière sur
ln(pi(ili(5 son nom est insc-i'it , (^sl im vieux easloi au
penchant (ruiuî compie dont lr> fond el le revers vis-à-vis
lui, sont couverts de vastes et l)elles prairies reuvironnant
à Test, au sud et nu uord-(;st. Iaî manoir, (Iniaiué do deux

{^rosses tours, dont nm* crénelé»! a e(mservé sa hauteur
prcmièrt!, tandis ipie la s(!('onde n'a, du moins il me scinblo
cpéil en (!st ainsi, j^'ardé (jii'ime partie île son éh'valion
ancienne, a élt* r(d)jet de nombreux remaiiimnenls. firaïul,

comimnle et bien distribué, nai^iière encore il l'tail luniilde,

mais on a baissé le terrain en a\anl dn perron de juvsd'im

inèlre, el environné bî bâtimeut d'un ehemiri de ronde. Eu
nvaiil, an sud, on crée do jolies jielonses avec do lu'aax

inassifsd'arljrcsdonl plusieurs déjà sont en pleine expansion

cl produi.senl un etTet îles jdus a^'réabb.'s. A cola, dn reste,
rien de surpreminl, le plan do cotte promenade étant l'œu
vre du cél(d>re M. niillicr, et son exécution ayant lien sous

la surveillance et par les .^oiiis des in'opriélaires, douos,
personne ne riynore en l'éri^ord et en Limousin, (rautiuU
de ̂;()ùl que de lad.

M. du I.amberlerie, l'uii de nos agriculteurs les plus (16-
cidés à bleu fain', a (!ii l'oljUj^eanee de me montrer une partie
de ses len*(;s et di» me tenir au couiMiii des ann'liorationsiiu'il
poursuit avec uii /élr infali^abh! sur cetic vaste possession

de idO liedares, pr(!S((iie loiile d'un s(!nl tenant, comjilétéo
liai' (pielqnes annexes à pou de dislnnce. Elle est divisée
on Id inélairii!S el une réserve, (lotte dernière renforaie

pou lie sols livrés à la charrue. Elle se compose principa-

lernoMl, outre uii [letii vignoble, do grands bois châtaigniers
à IVults, cc.inine presipie tous ceux de la coiitrcc, ol surtout

Jk
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(lu ])rniriL's rtoiuluos dont !n siiporlioie doit cdre i)OU.s-
st'ujM?^qn'ri hcolarcs. Les p-nzonnemcnts sont arrosôs
par uiio foule ilo rig-olcs amenant leurs eaux a un ma-
gnillquo (Uaug bien eneaissé, dans lo(iucl on nourrit le
petit ixiisson soi'ti des viviers où s'opère la fraie. Col
élaiij^ eoiiimunlquo avec deux autres, alimentes par son
di'versoir, et (jue h; poisson habile suivant son ag'O, le plus
gros vivant dans le tleruier. La jièehe do ces réservoirs est
abt)miante. lis sont traversés i»ar un petit ruisseau qui va
déboiielier dans FAuv.:'/.èi-e, un i)eu au-dessous de Saint-
Mesmin. M. de Lamlierterie, trouvant que Fengraissomeiit
du ])étail ne lui j)rocni'e pas, aujourd Imi, do lienéliccs
suflisaiits. vmif réduire a -i. sur son îturo-viiloit'y le nom
bre de ses li.eiifs, qui est de S en ce moment et qui na-
[^uère (bail beauoou]) i)lu5 considérable. Il croit trouver
plus d'avantages à vendre ses foins et a fumer ses her
bages av(.M' lies engrais acliet(ïs. A colo de ses Ijètes a
cornes, il possède dans ses ecurios sept tètes ilo 1 espèce
chevaline, pour la plupart jumeuls tic raeo arabe ou anglo-
ara])e. (pi'il envoie à l'ompadour en temps opportun. Il
oldienl environ -2"2 hectolitres de froment, ou do seigle et
oO hectolitres (Ftivoinc à l'hectare. chaule a la dose de
cenl lieclolilres. 11 emploie la faucheuse, dont il possède
deux modèles (;l s'en sert, non seulement pour récoUor ses
foins, mais aussi iionr aballrolcs fougères et les iirnjèros
des landes destinées à la litière dos animaux. Ces insliu-
inenls remplissent très ijien cotte fonction, iinpré\uepai
leurs consIrncLeurs.

Dans les métairies, ainsi que dans la réserve, l'assolement
(liiadrieniial est pratitpié rigoureusement comme suit . pre
mière année, rt'molles sarclées; deuxième année, avoine ;
troisième anm'e. fourrage; (inalrièmc année, froment et
seigle, à pou près autant de l'un (pic de l'autre sur pièces
s(-paréos. lai trèile ne revient à la même place que tous les
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iitiil ans. Pour assmvi* la r«''j,'tilarilô «iiMU'Ilf rotation, loules

lus lurros arables .sont «iivi.-^i'es < ii inii'litms «'«^aies. lîôlimi-
té(-'s par «lu'S j)i<|iiels |iortant «les lellj-es initiales cl îles
nuiJiéroK. iJu <'elte manière, les opérations peuvent èlrc
racilunieiil eontrôli-i-s. I.a inoy^-nn»; liii i^'rain obtenu pnr les
eolons «lonL lu.s l'i'-ré'iâie.s, ainsi cpie ei-IIes ilu la l'esci'VC,

sont baltiius j»ar la mac-bine à vapeur, est d'environ 13
li(.'eL'>litres à i'In'elare. I.es i haiilenl, mais ils lté

j>ay(Uil rpiu lu tiers de ranaMidement ealeainr, le reste lie-
munrant ;"i la ebaive du maître, (dniipu' métairie possède
de ̂ l'ands pia-s » | e>l Ideii a>si irl ie en lueids. vaches, Itè-
1(-'S ovines et p«ireim's. 1 »e jéiis. Iniilfs ont îles juntCitlS
dili.'s (I,), ipii sont livri-es au iiandel et dont les
jjrodnil.s siuil vendus à o ou l » mois, à-^'-e aiiipiel ils sont
liayés du !iÔU à .dOO IV. l'un, he \as!es idiàlaij^iieraics à
IVuils ipiu lu colon doit lalioiirer tous les ([uatre ans, sont
aLlribué'us à eliaipie domaine, don! (|m lijues-ims rocncil-
loiiL di.' lÔO à saes de ciifilîii^^ne.s. (lelU's-ei seeliécs,

(îonlrihiieul, avec les foins el les racines, à l'alimcnlaliou
du.s IjesliauN. bdies ilui-enl pai-fois irime aimi'e à fauti'O.
fàdlus de (ud automne toiubi'iit en ce moment el proiucl-
tmit un roiidemiail considérable, I.es Io|uiiand)ours se sont

implantés solidemenl dans Texploitalion el dans les domaines

(ralouionr. Inlrodiiits, il y a lonj^leinps, jiar M. de Saint-
.Mesmin, ils on! vu leur pi-opa^alioii lavorisée ilc])uis par

sus suecussunrs à lîrnssy ; M. de I.auibciicrie n'est pas le
moins v.r\r du lunrs partisans.

IjOs ̂ l'aiids bois, les landes aux vastes étendues, les prés

M) Mnl l'oman , sijinitiiinf : loiurs aii.r jii-rs. piirre i|iu' ros animaux

Ifuiiveiil la iiji!.^ ^'rjnilr pnilioij ili- Iinii- iKnirrituie rn infusant sur les
l>i ai rii's.
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iiiiiiiLMisos ([iii cuuvrcuL !e pitys cL lui ilomiL'ut une; physio-
nuuiio toulu parliculicrc, paraissent avoir exercé jadis
un allrail véi'ital)ie sur les l^oinains, dui sans doulo apré-
L'iaionl ce yeiire de [laysage inelancoiii-iue, cl, pour eux,
éli'an;;o. On trouve, en clïet, dans la contrée, dos traces de
leurs élabiisseinenls, et dans une dépendance de Brussy,ruii
dos inélaycrs, arrachant iiit vieux clièiio, a découvert sous
sus racines de noinhreuses monnaies do Julien et d'autres
empereurs. Tout autour, le sol recèle dos frayineuts de ces
i)ri(pies bien l'onnues, (pi'allcctionnaiont. les \ain(|ueurs
du moniU^.

IMuie torreuliellc, lundi matin. A tout instant je con
sulte ratinosiilière, cl les nuages s'accumident de plus en
plus, et les ondées redoublent ! Il a lait cette nuit un orage
dont nous sid)issons les conséquences. Pourrai-je partir
et continuer ma tournée".' Channe minute m enli^vc cet cs-
[joir ; il me fauilra. inut au moins, renoncer a visiter plu
sieurs communes ([uo je coniiitais parcourir. Aous nous
mettons ii table ; pendant le déjeuner, le temps ne s améliore
]»as. Le repas terminé, nous attendons encore près d'une
heure ; il pleut toujours ! Kntin, nous avons 1 apparciiced une
éclaircie et nous nous mettons en roule, mais après avoir
rayé bien des localités do la liste de celles que j'avais ins
crites sur mon taijleaii. Nous prenons le chemin que nous
avons suivi vendredi dernier, en partie pendant la nuit, et
je puis, cette fois, examiner le pays qu il traverse. Il est
assez semblable aux abords immédiats do Brussy. Ce sont
deslmis, des prés, quelques terres travaillées et dos lan
des (lui vont être défricJièes ou phmtéos. Deja, dans plu
sieurs .rentre elles, dans des herbages aussi, sont établies
de jeunes chàlaignoraios, quelques arbres fruitiers et des
novm-s; on aponmit en outre do rares carres do vignes,
l ui pon plus loin, de l»clles prairies, mais où paissent trop
de moulons, noirs eu majorité, frappent nos regards et
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no'is Amt hiun tir- l'inh?lii;^«'n.-c rt do rju'livil»*

drU.'ijloiji's du sol : puis viO'imojil des (aillis. Le ruisscflu
(jiii desiNMid, suivnul l;i d(*j>r4;ssioii du Icrraiii ]>arcoiiru
j»ai' ijolrtf voiliiro, s'i'-hirpu'l. s't'-v.'iso. Inmie un élnn^ pi'C'S
d'un inoiiliti unuv«dlj-incii( i-d-piu-i'-, i imI.'vi.'ijI riibaii liinpiilo,
s'«'[).'ui('lio d«' l'oolud'«Ml ua|i|)«' niiiii'o ijuc la pretnièrc,
(d s'<'rlia|»|)0 (îiillu d'un liana^o où sa idmlo ineltail en

iiioiiv(îUH'iil la l'ur^r d«' lîurn, à pi i'si'id dr-iiiiMilée, privée
d(^ SCS piiissatils cu;_'ius. «le >i*s luyn'S {'liticelaiils, cl dc-
vtMiuc siiiiplc iisiti»' iriin iiicunii'r de caitipa^jic. I.c Uilllis

chalaij^'-iiici" >»'«*pfiis>il. il i'>l plein li'niiiltrc r| dos li'inlcs vn-
i*ic(;s do l'aiilf»nitic, p<dcll.' clui de millo ooiilours,dont
la rcutiion rormc un ensiunlilr à la luis Ij-isk* cl doux. Los

ioupsfpi'il .'dii itail rniil. ''m ;_'i-arjd uuijibn', aliaïuloimé, tout
<■11 y cnijsoi'vaiil dos oainpoinenls js.Jcs, oliassôs pur Ics
san^dicrs qui y prouiu-ul ]taisil)lciu''ul leurs «'liais cl ravu-
t^eril, la ruiit. les cliaiups eu-^euM'Uia's, pai'fois seuls, «jUûl-
'pieliîis eu liaudes. iJij m'a oouli' rju'oii iiii villuj^e t«uis les
hahilanis avaifjiit. peuilanl passi' de oliiupuHHiiiciïor du
soleil a l'auhe «lu .pan- suivant, veiil mi! pour [-'.'irnnlir leurs
reculles o-uilre ces vm-aoes el inlal i^al.les di'lrmisscurs et
/diiillours. Au sortir du roiirn'- stiilr dé-sauj-iadilc do landes
cl de lii'iiyeres «pie jiai-rouroiil des iiaiides do lièlos oviuos,
iioij-es pi'esipie toiilos. insoiisililoriioiil oollo itainrcsauvage
s udoiU'il el l'o-il esl n'Joiii par «le gras pàtiiragi's, toujours
irrigues, «le gi-auds oarn-s eouveris do raves, d'aulrosoù
lo frouicul L't je seigle ou! liion levi'. ol iiar do ]ilaiiturcusos
lii«''(;es de tiadle.

Lu ('.'n'i'elcjur se pi'oseuLi.'. i)i; (piol ri'itc' l«airncr? Irous-
iioiis à Saiagnao, Jioysseulli el Ste Ti-ie ? L'eiiviii ne m'en
uiamjiu; jias ; mais il pieu! leujeiirs ; alors ou opine eu fa
veur ilij Irajel le moins long, l'I. nous laissons ces pclils
' euli'es pour suivj'i? la ligiu; droite. A peine eelle didornii-
nalmu esl-e|lo pj-is«' (pio le sol.'il apparaîl , brille ol eliasse
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les averses, il aiirail dû 1(? faire plus loi! Un inslant ai)rès
nous roncoiitroEis M. de Prcsle, chez lequel nous nous
rendons : il nous aunoneo ijuMI sera do relour a son domi
cile avant peu de lein[)s. Nous conlinuons donc noire
voynj.jo. Nous traversons ( îénls où des parties du sol, spé-
cialcnienl fei'liles, rendent, dit-on, en ̂ u'aiu '20 et quelque
fois 25 heetolili-es à riieclare.Là le tabac réussit bien. Les

vignes s'y nitdlipliaienl depuis un certain temps, fournissant
nn iielil vin léger, jieu coloré, fort agréable au proi»riétaire
(pii le li-ouvait l)on et en retirait de bon argent. Mais le
])!iyl!oxéra est dans la place et les vignobles do Genis
s'éteignent à l'envi. On chaule beaucoup, cl on le fora da
vantage désoi'uiais, la chaux teudanl a baisser de prix, au
gi'an 1 a\ anlage du pavs limousin. On défriche anlenimonl,
dans ces parages; c'est à merveille, l'ourlant il ne landrait
l)as allei" Irop loin dans cette vole, sur les jienles surtout.
La vue s'étend heaucoiq) et le paysage n'est \)as sans
cliarme.

Nous redescendons vers (luimaict et tournons a gaucho
avant il'y jiarvenir, en suivant le vallon de r.'Vuve/.ùre,
devenu plus large cl le long ihupiel les champs iKiraisscnt
sourire aux eflorls du travailleur. Nous moutons un ins
tant et regagnons ensiiilo la ])elile plaire gracieuse et gaie.
Une cai'derie, mue par la rivière, nous annonce I aiipro-
oho do Ouhas, (pie nous atteignons bienliM.. Gctlo bour
gade est bien lifilie, surtout le long de la route, et païaîl li-
clio; les champs qui renvironnent sont splendidos. C'est
plaisir de voir les raves, les Irèfles, les blés qui les cou
vrent d'un vert éclatant. Ils gardent celle opulence et ga
gnent en ampleur, la vallée s'élargissaiiL jusfiu'à Chor-
veix où nous voyons la lielle habilalion de M. Mérilhou,
maire de la coininum^ ; son jardin est renommé dans les envi
rons. Nous traversons rUau-Lourdc, ruisseau bien maigre
cette fois par suite de la séclier.^sse de l'année, et luilrous
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;i St-Mni'liiil-Ln-n(irio, on hîs clinriiiaulos lîllcs cie M. de

i'jvsîo nous Joui un»? rôft;iilion clnirmanlc. Nous passons

(îu leur ooinjju^^^iiio iiiio lieuru ti-dp vilo envolée ; on se
lévo pour prejuli'o i-on^'ô ; lour pér(î aj)jiaraU île rcloni'do
sa j'opiflo oxi'ursioii, il nous siu-re aniiralemonl la main cl

la oonversaîiijii rpjtrrnil vive cl inti-ressaïUo. Mnliieureu-
seineiiL i;llu usl l>ienlôl inlerronipue ; le tmnps a marché,
le nionient de me séparer de M. ilc !.aml>erUM'ie est venu !
Il s'idju^Mic, et je le regarde trisleinent re^a^nur Briissy,
ou raccompaj^iie ma ria^oiiuaissain'e. dont Je l'ai prié du
fond du rijMir de faire af^ri'cr rexpi'ession à M"'" de Lnni-

la;rlorie, (jui y est re>.l('e avec: si-s li'ois clorniers enfants,
l'aillé de ceux ipii l'cntoui-eiit eu ce luotiuMil nous ayant
aceompa^uies jiiscpi'ici. i'ui»e-l-e]le oublier mon passage
cpii lui a fourni tant crciccasious d'avoir à me jcardonncr,
tamlis que je m,' penli ai jamais le souveiiii* de ses aimables
alleutioiis pour riudi>.crcl vieillard ipii est venu pendant
trois joui s s asseoir à sou foyer, el. je le crois bien, lui
causer do lonj^^s ennuis.

L heure,' s'a\aiice. I-ll ciunnie nous devons proliter du
peu d(^ temps cpii rc.-ste jiisipi'à l'arrivée do robscurllc,
nous nous rendons, .M. de l'icsle et moi, dans plusieurs
de ses luelairies, donl il u fort ainélioié la leiuie. rciulanl
les liabilalions .•spacieuses et cuininodes. Partout on
veut un nombreux et Icoii bc'-lail ; les vaches, do race li-

mousiiiu, sont luu'J'ailement chcnsies et. liriDcralcnt, à coup
sur, dans des concoiu's j c'^ionaiix \ cbaciue coloiiugc abrilc
di;ux ou Ircjis truies portières. Ijcs eultivateurs (jui les soi-
j;nenL el les lo-.'-enL nous monlrenl, avec liorlé, Icur.s porce
lets douii-sau^', an^io-péri^oiii-diii au promier degré, mé
tissage (pi'uu ne pousse pas jclus loin avec raison. Dans un
des domaines visites j'assisie a la mise mi JHfmiiO(jiics
d uuij masse de siijiorljos l'cuilies de tabac, jilaiilo (lui
rmissil aduiirableiueiil dans la contrée. Sur notre passage,
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(lo yr;unltîs cloiiiliios l'ouvorlos tlo trctlc Gt clc rîivos ina-
^'Uiruiuori, ae pi-és arrosés cl ruinés sur une suporiicio cou-
sidérahlc, lixciil mon allenlion, do même qu'une plantation
de vif^nes on joidlos, outre les ranys desquelles, espacés
j\ dix mètres Tun de rautro, et t(ui sont dressés sur tloublo
ligne de lil île lér, on fait toute espèce de culture. Les
terres seul ehault'es avec soin et mélhodiqucmenl. Des
plantations d'arbres ont été de toutes parts elïccluécs. Sur
la montagne, elles consislent surtout en arbres verls, no
tamment eu pins d'Autriche. Kn plaine, c est le peiqilior
surtout (pie l'on n multiplié. .Malheureusement cette es
sence est attaipiée par un ver ([ui en ronge les sujets et
amène la mort de ((uantitôs d'entre eux. Ne distinguant
plus rieu, nous rentrons pour dîner et passer une bonne
soiia-e. A demain la suite de mes observations.
Le lendemain il pleut encoro ! C'est désolant. La mati

née s'avance et nous ne pouvons sortir. !Mais je ne pei-
drai pas mon temps. Puisipie riiitcmpeiie nous onlenne
dans la maison, parcourons collo-Ci. \ oyons les amélio
rations ([ue M. de Proslo y introduit. Il veut bien me gui
der dans cette visite domiciliaire et m'accompaguer dans
les diverses pièces en voie d'acbèvement ; elles seront
commodes et heureusement distribuées, liieutot l'halnta-
tiou sera vaste et en état do recevoir plus que jamais les
nombreux amis de la famille et d'oflrir un asile aussi spa
cieux (iu'agréable à celle-ci, dans le cas probable d'un ac-
croissemcuL heureux et prochain de ses membres.^ Je
donne égalomciil un coiip-d'oeil :i la bibliothèque, a la
salle d'études, au salou d'été. Partout l'ordre et un con
fort de 1)011 goCit. line embellie se fait; nous on prolitons
p.mr traverser la cour et gagner un vaste bâtiment ou na-
g.ièi-o élaioiil installés les ouvriers de la résorve , (pu
vient d'èlre supprimée, M. de Presle ne voulant plus con-
servor dans sa gestion immédiate que peu d'iiectarcs de
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l(3nw;s flostiin'L's ;» •"•h-i? cunvt'iiii's ni prairies ilonl le foin
siM'M vcikIii, I.a ctnisU'iiciiiui serl ;"i pi-ésiail à loj^cr les co
lons «l'imo iiK'Iairiiî imiivi'ilo, mnphu;ant le lairc-valoir
(lisj>arii. I/li.'ihilaliim a «jiialrc pières mises à la clisposilion
(II: la rarnillii do Iravaillours. iiiainhaïaii! îiislallée. L'étnblc

j'ordorriio on joiim,' laoreao m* sur li.'dninaine, cl de jolies
vaclios. Ions apparlenani à la race limousine. Dans la por-
clierio. nous coiuptons trois ledjos liaiies di' l'ace anj^îaise.
(  Il ma^'-asin, dont les jioi'Ies l'onienl sur des rails, per-
ijjollanl do" li.-s ouvrir et de les fei-iriei- l'i volonté facile-

inenl, contient des iM?>llannents amé-liori's et aliréviatcni'S :

lioiie a cliev al. pel)e-ra val«\ 1 rieurs, tarares, cliarrucs Doni-
liasle, hc,«rses \alc.)UJ", aiii'^i ijiie des chariots d'an n.sagc
a\ant!if^eu\. 'Ions ces engins sont ré-j.^'-iilièrement einiiloyés
et avec nnjiressenieiil pai- 1rs im'*lay»'rs, f^ent ponrtunl bien
ari'ieree, bien iv-rraeiaire au progrès, suivant un cUchC
parisien, un jieii diMiiodé- maiiitenani, mais (pie trop de
p''i'S()nii(;s adniclleiil nieore avec nue connanee abso-

l'ie. i se(.'hoii" a lahae s'é-tend au-dessus do cet CUl-
jdacoineiit. Il e>t va.-.le, claire! liieii instalh''. Mon AnipliV
li ioij est nn di-s iiieillenj-s rf tjrs plus lialiiles pi'udnclcurs
en ce ;.;-erire du d«'|i irteirieiil. La eiiHure de cette plante
lui donne environ de 1 à S.Oiii) iV. j.ar an.
Xous dejninons. Le heati lenijis l'ail comme Mnrlhorougli,

suivant la cdianson ; il tu' revieni pas. .\llendoiis! Enlin,
vfM'sdeiix hnires, la pluie s'aj-n'-le m, iiisinni. Xons mon
tons f;n \'()iliire et arrivons liieiilr'i! à Sainl-Aif^nan, clicf-
lieu, sons le rapfiorl spirituel, de hi eoiiiiniiiie d'IIautcforl,
dotil. il possédé Téellse jiaroissiale et le prf\^l)jlère. A
I  îifliil, au dehonein'-. dans la vall(''u de rLau-iajurdo, d'un
i'iiiss(,'an ([iii va rejoindre à peu di: distance ce! aflUicnl de
1 A.iive/.err.', piîice sur plusieurs l'oiilcs, à portée d'une au-
'•■'m au jiied de la liaiifei ir, el, sûr d(.: posséder bienlôt
'nie slai ioii du eiieiiiiii de ((.t île Xonlroii à Sarlal. heureux
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conipit'mt'iU :i son lionroiiso position, il accnparo au pas
sage le plus possible des privilèges qui sont réservés d'or
dinaire au siège do la juridiction canlonale. C est ainsi
qu'il s'est emparé du bureau de la poste aux lettres et du
point de départ et d'arrivée des diligences laisanl le ser
vice de l'érigueux à llauleforl, dont les Imbitanls ou ceux
([iii veulent eu sortir pour aller vers la capitale du dépai-
tcmcnl, sont obligés, suivant leurs moyens personnels, do
faire soit à iiied, soit à cheval, soit en voiture, au flanc do
la montagne, un assez, long trajet, que notre véhicule nous
permet d'eiïcctuer ra\)ideinent par un bon chemin aux la
cets nombreux, sur les pentes rapides de la colline, cou
verte de ce cùlé d'arbres verts répartis en larges gronpos.
Snr le sommet, évasé do la liantonr s'élevait jadis le lier
caslel dn célèbre Iici'trand île liorn, le laineux troubadoiir
du XII'' sièchî. bon iioèle et intrépide guerrier, qui en était
devenu jiossosseur par suite d alliances avec la lamiiio des
Lastours, les premiers propriétaires connus de cette an-
ti(|no forteresse et dont l'un des membres, (lOlilcr, dit
« Le Gr.ind y> se distingua dans les gnorres de Palestine ou
llSl'i. La vie de liorlrand de Poi'n fut, on le sait, des
plus agitées. Continuellement on lutte avec ses voisins,
semant la division entre les cenrs de Franco et d'Angle
terre, brouillant les (ils .lu roi de ce dernier Ftai avec leur
père, les frères entre eux, il fut deux fois assiège dans son
manoir, par Hicliard CLCur-de-Lion d'abord, puis pai-Henri
son successeur. Contraint do céder une dernière fois, il
quitta sa féodale résidence et fut terminer sa vie tourmen
tée et rcmnanle dans l'abbaye comme plus lard,
sur un plus graml théâtre, Charles-Quint.
Ils'y cloilrapour n'en plus sortir et y mourut sous la bure
d'un moine de l'ordre do Oitcaux. Ses Sirvonlos sont par-
venus jusipi'à nous, en très grande i.artio,mais il en est en
core quelques-uns cachés dans des mamiscnts ignorés.
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\ nici riinfi ih; cfs pirros «Io|i(M'sic le plus i\iriu*lérisllqucs,
fît à c<i litri» I iiiiiî ilus plus soiivi'rit piililiôcs de tonles cel
les <jni reslcMil de neli'i' aiicictiin' liKiM'nlm'o l'oinnne. J'y
joins la li'adtJL'lion inul a mot «pTrii a «ionnée Heynoufli'J>
an tome 1! tie son Choix ch-s /mi-sics tics 7'i'otihncloui's,
et que -M. (dialjaiif?an, noti-j- savant eoinpntriolo, a bien
voulu me conimiiniqucr :

I I

Heio plalz lous il«»iix teins de Pas-

(ci»r
QiH! fai feillas e(loi-s vrair;

Epl.ilz me <|uari uei la haldor

Del/.auzcîs rpie fan retentir
Lorcliaii plo boscatic ;
Kni plalz quaii uei sobreis prat/.

Tendas epaiiillos fermât/ ;
I> plai m'en mon eoraliio,
Quan iiel p^c eainpa^na n-iiyat/,

Caualicrs c cauals armatz.

Itii-M me [liait le doux temps de

jalnleraps

pni r.ili rciiillos et tleiirs veiilr ;

Kl plail a moi ipiaml J'entends la

[réjouissance
lies oiseauv ipii rmii retentir

Keiirs chants [lar le bocage ;

Kl phit à moi quand je vols sur

[les prés,
Tentes cl pavillons plantés ;

l!( plaît moi en mon eunir,
t^Miatid je vois jiar les eampagilCS

[rangés,
Kavaliers avec chevaux armés.

l'^plalz mi ffiian li corredor
l'un las gens v. laiiei- fugir ;
Kplatz me quan iiei a[M'es lor

^Iran reri darmat/. ensems brugir ;

Kplatz me rnont en niô conifîe
Quan uei l'orlz castels asejats

Kl il me plait quand les coureurs

l'ont les gens td les troupeaux fuir;

Kl il me plaît quand je vois après

[eux

Heuiicunp de soldats cuscnible

[gronder ;

Kt j'ai grande allégresse

Quand je vols l'ui ts eliiteaux assiè-

[6«'S,
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K ben loi/ es osfomli-alz,

K iiei rosi cl ritiage

Qucs toi cnlornl clau de fossalz
Al) llclias de forlz pals seratz.

111

Atrcssim platz le boa soigao:-,

Quant es premiers U lamiair,

Ab canal arniat, ses temor,

Caissi fai los siens enardir,

Ab valen nassalatge ;

Epois (lucl eslors es mcsclatz,

Casons dcu casser acesmalz

Essegrel dagradatge,

Que nuls boni no es ran prcsatz

Tro ([lie iiuUz enlps près edniatz.

IV

Laiissas ebrans elins de colur,

Escnt/. Irancar adesgarnir,

Vcireiii aleiUrai' del eslor,

Emanlz nassals cnsems forir,

Doil anar.tn arntge

Cauals dels morts et del naflVatz,

É quan seran cnleslor entrai?,,
Cascus iiom de paratgc

Ne pcns mas dasclar caps obralz,

Q mais nioi's q uins sobratz.

l'.t murs crouler el déraciner,
l!t que je vois rurméc sur le ri-

Lvage

Qui est tout clos de fossés,
Avec des palissades de forts pieux

[fermés.

lU

Egalement me plaît le bon seigneur,
Quand il est le premier ïi l'attaque,
Avec citcval arme, sans crainte ;
Vu qu'ainsi il fait les siens enbaiMir

Avec vaillante prouesse ;

El quand M est an camp entré,
Cliacnn doit être empressé

El le suivre de prés,

Car nul homme n'est bien prisé
Jusqu'à ce qu'il ait maints coups

(reçus cl donnés.

IV

Lances et épécs,baumes de couleur,
Ecus percer et dégarnir.
Nous verrous, h l'entrée du combat,

El maints vassaux ensemble frap-
(per,

D'où iront à raventure

Gbevaux des morts et des blessés.
Et lorsque le combat sera mêle.
Qu'aucun lioiunie de baut paragc

Ne pense qu'à fondre tètes et bras ;
Mieux vaut mort que vif et vaincu.

loiis die que tan no me sabor,

A maiijar, ni heure, ni dormir,
Coin quan aug cridar : Alor !

0 ilambas dos partz et aug enguir,

Je vous dis que tout ne m a saveur.
Manger, ni boire, ni dormir,
Comme quand j'entends ericr : A

(eux !

Des deux parts ; et que j'entends
(hennir



—  —

('îiiials iioy p Icrhiitgc.

Kl îMig ri-l(!ar : Aial/ ! nialz !

Kii(ji cazcr pcr lus fussatz

Panes »• jiraiis p liirnl»ratj;e,

KiU'i lus tinirts q pri rostaz

Allas penuns an las l uiidal/.

\ I

Kai'os iitelrl/ en ̂ ati^c

(Pastels, e vilas, •• i inlaiz,

Enans (j'iiscpnMs nous jinern-jalz.

VII

l'apiol dagiadatge.

Ad Oc a No en val vialz,

Kil di rpic trop estât) en put/.

f.lirv.iiix dénuiDtés par la forftl,

Kl 'pn- j'enti-nils nier : Aidez!

(aidez !

l't ipio je Vois tomber dans les

(fossés,

Pclils el >;iainls duiiS l'herbe ;

lit que je vois des morls qui dans

(les flancs

Ont ]«•> t|-ntn;on5 oiiifi'-passés.

VI

lianiiis, im llc/ eu page,

(lliAtraux et villapcs cl l'ités,

Av.ml que cliaruu ne vous gucr-

(roycz

VII

l'al)in] <i), de bonne gtùee,

^■eI•s Oui et Non va-fei) promple-
(iiienl-

El (lis-leiii' ipic trop ils sont en
(paix {i).

(1 ) Papiol »:lait le ehant«Mir dos porsies «le Pei trarnl de Itorn et son mes-
saKcr. Or iginaire, « toU-on . «le Saint-Avit-Si'nii iii . eaiiloii de Hoaiiniont,
011 Pon voit les ruiui.'s d'un vj«Mix < liAlcau poi tanl son nom, liii-mème,
parait-il, clait Iramvei'e. (ht: rl ynn elaii h; soliriipict dojine par llofti'aild
au roi d'Anglelcrre.

An snjt.'t des citation^ <|iii- je fais (jneliiui lois des poêles du Moyen-
Agf: (|ui ont brillé dans in)li'e ])ays, M. (diabaiieati in'eeiil les lignes sui
vantes, bien propres a t'éveillm' le p/ilriolisine local un [>eir etrdorrni paniti
nous souvent, quand il s'agit de nos vieilles celebi'iles : « le sei'uls liciii'cirx
lie conti ibuer, pour ma fadde part, a l'eimUlrt^ on luiilli'rc les anciennes
gloir es de notre r.liei' Per-igord. C'iUuit lit, an Moyen-Age, et dans les can
tons voisins de la Corréze, que hu liait, on peut lo (lir<\ le cœur Oe la
poésie si improjirewenl appehU; Provoirale. .le voinlriiis i|u'on y soiipejil un
peu cliez noirs et qu'un beau nioninnciil a[)pi it, ou l appelAl, il tout le inonde
un si gloi jeux passé. Il faudi ail qu'on l'ievàl sur une des places publiques
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Voilà qui donno nno idde suffir^niUn du cnrnclàro do
riioimno ol de sa manière ra}>cuso d'écrire. Oommenl.
n'a-l-il pas désorlé le eloilre pour aller se ])rdtrc d'esloc cl.
de lailie avec (pieUpiu ciiàlclain du voisinaî^-e ? Ooininent
n'a-t-il pas jcdé la zizanie dans la couiinuuaulé ? Ilerli-and

do iJorji ohéissanl à une rè^de maiiasli(iuo el deuiouranl en
paix! C'est, à coup sur, ce (pii a hâté sa mort!
Après ce turlndeul soldai cl poëto, Maulelbrl resta,

près d'un (UmuI sièrK', à sa rainilie, ])uis jmssa par Mar-
puerile de Horn dans celle des La Kaye. sci};'ncnrs de The-
non. Kn 188!^. Marliie de Itoi'ii do La Faye l'ut mariée à
Flie (le (lonlaud (jiii prll à celle occasion les lilrcs cl ar
mes du domaine de sa lemmo ; eu IGi i, la lerro d'Haule-
fort l'iit. éi'ii^i'c en marqiiisal. C.'esl aux ( îoutaul d'Maulororl

qji'ajiparleuail la ("ameiise M""-' d'Ilantcrort, lemme du ma

réchal de .Scliomheri^ . Kiilin, en 1818, iMme Sij;ismoiide-

Laurc-Charlolle de (iunlaul d'IIaulelbrl épousa M. le
baron de llamas. lui poi'lanl en tlel lu lerre el le château
devant lecpiel nous arrivons.

(jCt im[)usan[ édillce occupe un vaste espace, cou-
ronnanl la cime du coteau. Uccousiruil du wi® au xvii®

siècle , il oiïrc la physionomie de cette époque et a

de l'éricîiieiix imc st;itiie ii nei h aiid de Horn, et que, sur le piédestal pan-

latîone, ou sculptât ciiwi incdaillons représentant chacun un trouhadoiic de

chacun de nos cinq aiToiulisseiiu'uts. Uar exemple, Arnaud de Mareuil pour

Nontron ; Arnaud Daniel, pour hihérac ; Géraud de Itorneil, pour Péri-

gueux ; Fdcii Gaircl, pour Sarl.it; Pierre de Berperac, pour Bergerac. Le
déparlcineiit de la Dordogiie est le 6V/d où pareil moimiucnt soit possible,

cl il devrait se le donner, i' Cette observation a d'autant plus de poids,

mérite d'autant plus d'éli-e prise eu coiisidéraliou qu'elle émane d'mi sa

vant professeur chargé de l'étude des langues romanes à la Faculté de
Moiilpcllier, il la souicc de la langue d'Oc, et parlant eu pleine connais
sance de cause.

•iU
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(jU; l)A(i fiiir l'oinplacninciiL iiirinc ol los londalions de

l'jinfifMiiK? fnrtf'rrsso, ihuil les Iraccs m* se voient plus qu'à
la hnso dos iiiiirrulk-s, c[ nolamnioMit à la j^raïuUî ra«;a(lc du

nord, aux j»rcuiirrc*s assisi?-. n'iio^anl sur les Ijuncs do
roclio qui, dans plusieurs endroits, ont été ereusés pour y
ulaklir des soiiU'rrains ou kieii en extraire les inalêrinux né-

ccssai)'(î.s à rédilu'atiorj du ni/inoir «lisparn. Tracée ilepuis

(luelrpjifs anué'es seuleiuent, la ladic route ipii coiuliiil au

rcruujapjahle inoiiuim-nt arrive, au inuycii (rune longue
couri)e, à uiio première enlré-e conduisanl par une terrasse
Ijordée de {grands murs à parapets, à un poisl de pieiTO
(jui rrancliit le premier Ibssé, servant eu avant du seul
point acecs^>ll>l(; à la la-sidem-e. ( )n j)ênèlre ensuite dnns

une ̂ l'uiide cour luuî^èe. sur sr,'s «pialres l'acus, d'un autre

parajjcl surimjutanl une mui-aille d'une élévation considé-

rahlc, en larj^es piern's île taille, ( a-s laiceinles, vers le
boui'j^, olVroiit un aspect remanjualjh.' de force et de ina-

Une traiieljéc; profonde scqiai'e eelli' esplanadedn château,
«laiis le(pjel on iie peut entrer ipéen traversant un second
pont de i)ierre, d(*feiidu par deux toundli's et une nniraillo

crénelée, i)ercée de larj^es imnirlrières. La porte, réédiliéc
sur remplacement de rancicnne, (;sl surnionlée d'une ins

cription faisant coniiaUre la date son aclièveinenl : 1588.

C'est vers cette mémo épocjiu; ipit^ fiireiil relaites, dans

leurs éla^^cs supéa-ieiirs l't dans leurs lolLures, les deux
j^i'osses tours (jui domiueul le hoiir^- d'I lauleforl. IjCiirs

eliarpeuLos <iui, pn'eèdemmctil, devaimil éire aiguës, sont
nrroridi(;s eu foianc di- déunes et siqqiorlenl dos canipa-
nilcs nu lanlmaios. L'exhaMiiilé npp()sé(; de chacune dos
doux faces latérales s'ajijmio en retour d'équeiTC, sur
deux énormes pavillons eai-i-és, faisant rtuigio do la
ft'rîiude faeade du nord, longue <reuvir()n 75 nuMres. Cette
lnend(. seiiddc avoii' éh' reliàtie, ainsi tpie les deux pavil-
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Ions (Vosoalicr donnant sur la cour inlôriouro, vers les

lU'Ciniùres années du xviie" siècle ; d'iinpoilnnls travaux
ont été iails dernièreiueut au corps ilo logis central.
D'iinnienses toitures eu anloisc, comme celles de tout le
château, surmuulenl la grande façade, dont raspecL exté

rieur offre une certaine sévérité, mais aussi un réel et rare

caractère de Ibrce et do véritable grandeur monumen

tale (1).

Pemlanl la révolution du siècle dernier, ee véritable pa

lais eu province suliit un pillage général. Ses meubles, ses

objets d'art fui eul eulevi's, brisés ou rendus inécounais-
sables. Mais le bàtimenl et ses abords furonl [irésorvès,

ayant été déclarés projiriélé nationale, où l'on installa des
vacbcries et des prisons, [)ondanl que les cours servirent

à la tenue des foires et marchés. A la reprise de posses

sion d(^ cotte demeure seigneuriale par ses maîtres légi
times, quelques réparations nécessaires curent bionlot

rendu sa sjilciuloiir arlisli»pîe au majcsluoux édilicc.

A la suil<; «le riiisurreidion Iriompbaule do 1830, Mme la
baronne de Damas, «lont le mari, gouverneur du duc do
Dordcanx, avait accompagné le vieux roi Charles X et sa

famille en exil, vint avec tous ses enfants, bien jeunes en

core, bxer son s«!'joHr «buis le ebâlcau do ses ancêtres, et

dès lors celte magnili([ue ilemeure reprit le mouvement et
la vie qui lui manquaient «Uqmis longtemps ; le bourg lui-
même sembla ronaîtrc et le i>ays fut comme transformé par
une action buiiifaisanlo parlant do près et continue, au
lieu d'arriver de loin et de ne se manifester que par inter
valles, rapproclu's il est vrai, comme auparavant. Los

(1) Cette (leseriplion est presque textuellement lir«ie de celle qu'on Ht
duns ralluini consacré au cluUeau d'IIautclorl, édité, je crois, par les

soins do. SUR propriétaire actuel, Jl. le comte lUaxcncc de Damas.
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liôins nflliKMonl an niaiiuir roponpl.'*, où raci-iicil ôlait lou-

jotirs c'iinrinanl |iniir sans ('xi-cplioii, (,*1 «l'ofi scsnccé-
(l.'iicnl sans cossi.- «les st-eours pour la niisèrtî, de bons

(jxoinpI(,'s et (!(.' laujnes «i-uvr«-s. J'eus aioi-s riioiiiit'iir, me

Iroiivaiil ilaus le paysclie/. «le j»roeljes parents «le ma mère,

(l'être enniju'is «latis uin^ invilalinn «pie re»;m'enl mon onclo,

ma tanle et mes cousins, cl «l'aller passer avec eux liait jours

au milieu «le «•(•lté illustre famille, «'m-ori' jiliis haut pincée
par le mérite (pi«; par le raii},'. Ji' me souviendrai toujours
avec une vivo i'(;eonnais.-.anciî «le la mani«''re alTnhlu avec

la(pi(dl(r j'y fus lrait«'; par «amx dont jù'tais alisolmnent in-

(•onnu la v«m1I(.', «le cette vi»* facile, jraic. «pu' l'on nous y
faisait, «les altenti«ms il«'dicatcr- «■! disi'r«*'tcs «tout on nous
(Environnait, «le la simplii-ilé pleine de i^ràt-c et d'nllrail
av(!C la(ju(dle on m'y ti'aita loujimi-s, coinine si j'avais été
riiii «les fils «le la maison. La jiri'vcnance était incessam
ment sur notr«î chemin sans «pi il y ijarfd ; à ctuupie iiistaiit,
et do t(njs, ])ropos allaldes et vous mettant à l'aise. On
était che/. (hj vrais {grands sei^cin-urs, on le savait, on
l'aurait compris rien (pi'à la tenue, à la ilémarclie, à l'ex-
Irèmo politesse de tous, et nul, je l'ai souvent J'oinai'fiué,
n'en était emhai-i-assé iiarmi les visiteurs «pu nous arri
vaient ; tous, au contraire, s'en iVdii-itjiienl, tant le savoir-
vivre exerce un suprême empire (piand. et c'était ici le cas,
il est Joint à une e.xtivme lionii- native. J'aimais à me pcr-
(lr(3 dans ii.-s vastes salles aux immenses proportions, à
admii'oi' le ma-^niliijiii; poidi-ait «lu roi lAïuis XVIII, en cos
tume (le soiiv(U'uin, peint [jar Ch'-i ard et doimé [lar ce mo-
muapie au châtelain ; :i pareoui-ii-à eiievai, avec les jeunes
{.^ens, les envii'uiis, et à suivre même les iiarties de chasse
pédestres sens la eomluilc «rim ^anle, devant lu(juel j'ai
ou le ])husir de tuer mou pi-emier iièvi'u «pii, hicii entendu,
n'a pas maij([uù de liyiii'er au dîner, deux jours après,
comme plat d'homieur ! Ah! (jue j'ai vu là déiilor do por-
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soniiiL'^us (huit j'iù L'oîisei'vu le ï^ouvenir, î)oslliumt! ])Our
huaiu'onp d'onlrc eux, connue il l'est malheureuscinont
|)om' la pin])arl de ceux (jui m'avalent valu ceLlo hospitalité
yracluuse et do ceux (jui me traitaient si bien, la noble
ciiàtolaine en tèlo 1 Goinbien dans ma jeune imagination je
faisais de plans i\c restauration complète de rinlèrieur de
l'éililico et de changement do ses alentours! C'étaient dos
rêves éjihémèrcs et sans portée. Ils devaient être, avant
peu, reniplaci''s par une réalité meilleui'O.
M, le baron de Itamas rejoignit, en oHet, sa famille, et

vint s'établira llautefort, qncl([nes années après. Jm pays
a[)priL cette détermination de l'époux de l'heritiéro dos
Contant avec une joie qui n'était pas sans motif : peu
d'hommes, en efTet, ont fait plus de bien autour d'eux que
ce nobl(! et regretté vieillard dont l'inépuisablo indulgence,
la générosité, la loyauté proverbiales, laisseront toujours
une forte et respectueuse empreinte dans la mémoire do
tous eciix (111! l'ont cemiu. Ancien ministre des alTaircs
étrangôi'cs et do la guerre, pair de France, général dis
tingué, ayant cxcu-cé de hauts commandements dans I ar
mée, illustré par l'importante victoire de Figuières, rem
portée pendant, la gueri'O de ■18i2d, en Espagne ; gouver
neur sage, pnuleul et ferme ilo l'héritier présomptif du
trône, il avait une réputation actpiise de patriotisme et de
capacité. C'est à son intervention liienvcillanto et empies-
sée ([lie le célébré écrivain républicain A. Carrel, qui di:--
vait tomber, plus tard, frappé, dans un duel, par la balle
d'Emile do Girardin, dut d'être gracié après avoir été par
lui fait prisonnier, en combattant contre l'armée française,
qucbpie temps après avoir ([uiltê ses rangs où il seivait
coinmo ofllcier. L'ancien émigré royaliste avait ainsi sauvé
de la moi-t l'émigré démocralo, n'i-coutant que la voix de
son ('(otir et do riiumanité.

On espérait beniuîoup de la présence et du séjour de
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IMujrititîi' «les îiin-ieiis scii-'inMirs «laiis le i»ays. On ne fut
pas rlùrti. T«)iiJ<»nrs alteiilil à «lrv«'l'»pii(.'r ii* bien aulourdo

lui, M. le liar«>ii «le Oaiitas. >'ass«iriaul à Unîtes les bonnes

œuvres «!«• sa «lii^iie eu aj^rainiil le cercle an profil
(les |)(;lits par la plus Innireuse il«-s in^tilulnnis. Il liaaijina

1(5 lUaH «rH'iuueiir. le lil iialîre i-l pr«»sp('Ter à llaulcforl.

(>e fui un vt''rila}»le rt utile cinip «le tliéàtre pour la con- *
tréi;. .Pai 'b-.jà, «laus nue relal i«iM pr«'«a'«l«'uli». «lonné des
(Ir'Iails ('■tendus sur la manière «lunt finii-lionne ailleurs celle
ij'uvre ('c|(»S(; dans «•«• eliàteaii ; iua;s puis(pie nous voici à
la soui'ecî jnij tt d'où, loujotirs liinpi<le. elli^ s'est répaiHlllC
sur divers points, exaininens s«in «i('dnit et Niiyons-l'y, par-
laite «b'j*'» jaillir lU* la liauloiir. «li'i iniviM-te i-t mise au jour
])în* nu lioiuine avide «le ciuulndli-e pour assurer le repos
d'aulriii, de (;(jiisoler «d «l«* soiila-^cr la faiblesse lullaitl
contre la {^êin' i.d riut'oi-linu'.

IPusl en jHii. j/nsure r«"';.:ii(.', et. «le ses ^'lilTes de fer,
eulae(; ritu; l'oub.' di; j)elils etunuier- auls et d'«nivrii!i'S *, elle
l'ie I aj^i*ieuUur(,' et se repait ib- r^oii sau}^''. Il faut venir au
Si^eoursdu leallu'iir «pii se «b'dial eu \'aiu pi>ur ('carier la
ruine iuiniiiKjule «pii r«'tri*in«lra ?>rir«'mi'nt. M. lt> baron do
iJaiuas doiiiu! un cirps :i s«ni iib'e |.;(''n«'reiisi'. ( iràceàlui,
1 ouvrier (•! le eiillivat«nir (roiiN i'iil du secours dans dos
C'ircoiislnuces oii il pouvait y avoir ilauj.'-er à courir pour
lour boiiiumr et b-iii' proj)ri(''!«'' . La soiunie iu> pouL
'bîp.'isseï- i.)() Ira ries, et U; rembourse! m Mil s'ojn''re par annui
tés (fj^ab's avi'f iuti'ia'-l à -J. pour ceiil ; la «liin-e de reui^atîO-
nnuiL est ,ni plus de ]<) ans, remprunlmn* restant libre de
•"io libe/iu* pai- aut.icipatioii. Les «b'iiiandes de [ir(!'ls doivent
otre adrusse'.'s a iin iiieinbre «lu bureau, liMiiiel se réanit
'Iciix I(ji,s par mois, exaininiî, li; riernim- diinaiiclie do clia-
d"'' mois, b's rO'jUetfvs ai ! ressi'ms, les iii>.lruil cl, en cas
'1 acecjpiaI ion, y (ail «li'o;! le pnmùer dimaiiciie du mois

ani . 1 .e j(;iir ii\(' pom* !«' rombour.->eiiieul est le ^o tlé-



ccinl>i-i\ IV'lc (lo Noi'l. Si le moulant du secours accorde se
trouve lixc à loO IVaucs, c'est pour qu'en cas de mauvais
vouloir do la pari do remprunlcur, il soit possible d'avoir
recours au ju^^e de jiaix ; mais quand on a de bons rensei-
gnemenfs et si remprunlcur a un lils marié, un g-ciidro, ou
encore sou père, on fait des avances de loO Ir. a ces au
tres porsoimcs de la famille, ce qui permet d avancer
'JOO fr. ilans la moine maison. Los conditions ilu prct sont
les suivanics : remprunlcur se prcsenlo avec son plus pro
che liérilior, accompagné do quatre témoins domiciliés
dans la commmune. Le secrétaire de la Société dresse un
procès-verlial du prêt consenti, mentionne les noms des
momljros présents du !)uroau et ceux dos témoins. Il remet
à l'impétranl une fouilio do papier dont il conservo lo dou-
bli! sur un n^gislro, ol sur Uupiollc se Irouvout désignés :
lo monlaiil du prêt, l'intérèl annuel et les annuilés. Toute
])orsoiiiio majeun; peut faire une demande *, les mineurs
égalcmonl, mais \)nm' ces lierniors il faut 1 approbation et
le coiisoiilomcnl des tuteurs, \oila le plan du projet, plan
suivi do point en point [lar rcxécution et pour lequel M. le
liaron de Damas a toujours fourui l'argent nécessaire, tant
qu'il a vécu. Le uoml)re îles prêts accordés est considé
rable, cl les résultats obtenus sont magniliquos. Cette ins-
tiLutioii fouclioime toujours à merveille avec dos résultats
des plus avantageux i>our ceux on faveur desquels elle a
('•té combinée.

Ayanl ainsi foiulà (l'nnc luaniàro cflicacc^ une véritable
l)an(iuo rurale de crédit à riiounèto pausrote, M. do Damas
cnU devoir prêcher pcrsonncllomcnl d'exemple en faveur
de la prali(|ue agricole. Da terre considérable dépondant
,1,1 .dnlleaii ,riln,Ucrort élait, avec indifférence, cullivee
snivanl rancinn nsape, cl mal, par des liommes qm reje
taient leur insuccès sur la nature du sol et les circonslau-
,-cs alinospliéri,iues, sans rien tenter iiour Inltcr et faire,
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I>ar (les (îllorls uili'IlifrcrHs, \ciijr à eux la toi'liinC/ rc^com-
|)iîiis(i s(>iiv('iil «1 lin iîihi'ur Ijien ••iini|iris, Kcs nu'liiycrs oe
rCilirai(Mil (h; Iniii' li'avail pen r:n>f)nn<'', jn'n suivi, ((ue (Uin-
llnies JX'cniti's ne srillUanl pas à ieiir assurer une misérable
cxislenre. Mais. )«• iiiius (.'an r«''^'issi?nr mis à la tèlo do In pro
prie! e i k.'piiis « leii .v ans si m iemen t. < *1 a 11 nn hoinnio do bonu-
eniip d(' smi-. i;l de iM ur. M. .Ma^^tn-ni-s'enlcndil |iarfailcmont
cl Iniîii Vit»; avi'cle t.'iialelain, ipii ii! d<.*s avances ('Oiisidcro*
IjIos (;n Ions }.r'*ni es aux e»)Ii>ns. itmr nITrit des garanlles de
ruN'cnns, les cnennragra sans ecssc. el tout cban-

d(î ima; dans «•elle va^tf,' exploilatinii oi'i je zèle Ct l'ni'-
dein- nniiplaerrcnt rins.tm ian.a* id la nmllesse. on de incib
lunrus nmliiode.-. lnr«;nl inlrmlnilt^s, oii la riehesso ne larda
jias a eniironnm- et à xlimnh-r ios agents èleelrisés par lo
sneia.'s. Ans^i, des Ir didmt do nos roneonrs «lèparteuicn-
lanx, line médaillé de vermeil, second pi-ix de culliiro pour
1 arrondissonmnl de I'•'•rignenx. vinl-elle signaler ii i'attcn-

, tion d<; tons u'is agrori ;.im*s, celte lei re lialiileineul dirigée,
ct loj's dn concours rt''gional de ItSdô, le proinier ((iii ait eu
lion dans imire dêpaiieiiient. une nmntion liouornhle lui
lul-<dj(' accord('e par le jury goiiveriiemenlal. M. le baron
do Itanias nous Int enlevi- mailiiiui-ensemen! par la mort on
-181)::^, mais rim|iiiIsion ('lai! donm-e, ne devail ]ihis s'arré-
tci- ('L son (j.Mivro agia'eole lui a hi-iilamnieni survécu, héri-
tdg'o pionsoim^Mit recueilli, lamlii' lonjoiirs à réminniiL pra-
licifui ([ni l'avait crt'"' de coiicerl avec riioiniiu^ de liieii re-
grelL(,'. Ilenx ans après la dispai-ilion du V('nèrai)l(! aiiieur
do eollo .salutaire rùiiovalion, bn-sipio pai' .suite; do riiou-
ronse initiative de noire eoliègiio .M. Pirlion, loiuix! trop
l'OL lui aussi, des pi*i\ sp('eianx furent iiisliliu's par notre
8>oci(.'(e dejs'n'Ienienlali; pour i'(''i-ompoiisor les nu'Lavers les
plus nierilanls, ci; fui a |la\irj, l'ini des eelous do la lorro
d i laiiLelorI, < |ii ec.lml la [)r(Mnière palme disptili'e par plus
di- l(i() (le se-^ rollegties de joules liis parlies du Périgord.
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A parlir do cette éixKpie. d'année en année, d'exi)Osilion

en cxi)osilion, les lauriers do rexploitalion et de ses culti
vateurs, toujours surveillés, «guidés, allentiveineut reg-is,
par riioiiorable, actif et prudent M. Majiucur père, i'uront
croissant eu nombre, et bientôt ne se comptèrent
plus.

Aujourd'lmi, c'est M. le comte do Damas, l'un des lils si
distingués du rcstauraleiir do la terre d'Haiitcfort, (pii en
est le possesseur. Ltentillioinme accompli, ce descendant
de deux dos plus anciennes et des plus haut placées famil
les de Kranco, a hérité do rcx([uiso aiïalulilé, do 1 esprit
l)icnfaisaut do son ]iéro et do sa more si justemoiit hono
rés. Ces éminentos qualités qui distinguaient si particuliè
rement M. le liaron et la baronne de Damas revivent
en lui, précieux apanage venu do ses ancêtres do généra
tion iMi gi'nération, sans s'atTaiblir jamais. Noblesse oblige
et iioiir lui celte obligation os! doncc a remplir. Je 1 avais
vil presque enfant, il y a bien des années, a Ilantcfort; de
dans mon retour on Franco après un long scjonr a l'clran-
gor, où, jiendanl cin([ ans et plus, des excursions lointaines,
m'ont mis en présence de jiays et d'hommes bien divers de
nature et de carac.toro et dont Jo n'ai rapporté, avec une
imparfaite connaissance de langues, presque oubliées main-
lenniil. que le souvenir d'amitiés dont trop d indulgence
avait ijieu voulu me l'éjoiiirdans ces pérégrinations passa
gères, j'avais mi l'occasion do le rencontrer souvent on
diffé'renlcs occasions cpii nous avaient mis en rapports lu-
.gitifs, et toujours beuroiix do le revoir j espérais bien,
ainsi que mon guide, son voisin, apprécié par lui, le trou
ver an château. Nous nous faisions une fùlc de \isiter en
sa conqiagnio, dans la tour à campanile de lest, la cha-
l»elle ofi soni les mniisoléos do la raniiilc, un anlcl enrichi
do reliipiaires, cadeaux de plusieurs papes, et dont le pavé
préseiile des inosaïqucs où les lys de l'i-anco miîlangenl
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en nllcriianl avec les /e/vv.s il), armoiries de la maison
d'Hanlelorl. Nuiis nous prejutsions de jiasser en revus,

sous sa «linn-tioii. la l)il>liolli«'*<jiu: rirlu? lmi ouvrages el

inaiitiscrils <lu jdiis ̂ Taiid tril«Tèl jnHir riiisloire do Fi'. nco

cl locale;, les vastes et Iuts apparlemeiits où la noble fidé-
lilé de sa ra«*e a seim' pai'loiit rima^i; de ladni ijue sa nais-

saricc ajipeiait à ;.'oiivitiut notre pays, i-l sur reafanco
duquel avait lonj^lemps vculb' le baron de Damas, leeondui-
sant avee iim; rermeli' priidiude, un tact parlait à une virile
adoiescciieo pirim; •r<'e!al et do promesses. Nous nous

IV'lieitions en prmsant que nous allions passoi' là deux OU
trois beiiri'S n-eonrorlanl-'s j.our b-s âmes convaincues,

n'importe â quelle f)pmio!i elles appartiennent, eu présence

des lâclielf's et des palmocli«'s bonleuses (|iii, si rréquem-
mcid, nfllj;4'eiit les esprits, ti'isle inlii'inilé de la nature

liiimainc. Mais. <*e!ui que nous venions ehereber, venait de
partir qmniil nour- arrivâmes et nous vinies an loin sa voi

ture g^i'avissant b's j»entrs de In mute dans la liiivclion du
sud. .\ous nous c-loi;.:n.niies avei; reg'rel et, passant par un
beau pare doni eiinqiie aibn- e>t munie d'un poloau portant

uni; plaqin; iinlnpiant le nom qu'il Ini a donné, nous dos-
cmidîmes à tiavers d(; beaux ̂ a/ons et di's In/.ei'iiières sur

lesquelles on ré'paiidail un<' clininli! coiiclii' d'engrais pour

b'S abrilei' pendant la saison IVoid»'. i.a terre dont dépen-
deiit eet enclosi.'t relie lisière, roiiliiiiie. saiis liixc, inoppor-

tim dans b; pays, â llorir par le colonagi; sous la surveil

lance d'im bommt; ti-ès actif et inlelligent, .M. Doschainpsî
si:cc(;sseur (le M. Magiiciii' tils, qui ne s'occupe plus (pic

tl(! SCS pi'oprii'lc'-s après avoir liii-iiième, aveiî succès, siip-

pb'-é; son la.'Speclaiile père fort âgé (.'I acîcabh' d'inlinnitcs.

On y reeiu.'ille du froment, du maïs, des iioininos de lorre,

d(;s fourrages arli(ici(ds. I.e tabac y réussit, bien, et y

(1) Terme de bldson, signiHant tenailles.
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pi'oiul un l)oau (Icvc'Ioppcincnl. Le l'Iioix îles animaux de
li'avail osl i)arlalL ul celui des repreduclcurs excellent.
Les anciennes parties incultes de l'exploitation ont été, de

longue date, semées eu [uns du nord et maritimes; ces ar
bres y ]irospcront à soidiait.
La petite ville oii nous fûmes bientôt, éparpille ses

constructions aux pieds de la haute et grande demeure,
jnonLunenl bisloriiiuo classé, sous l'égide de laquelle elle
est venue dans le temps, peu à peu, se grouper, lui deman
dant aide et protection.

C'est un ('licf-lieu de canton peu considérable ol ne comp
tant ([lie des habilalious modestes, à [lart quelques unes
asso;; éli'ganles. Ses rues sont étroites, rapides, tortueuses
cl [lassaidemeul mal eulrelenues. Saint-Aignan, son su-
bordoimé, s'est emparé de l'église paroissiale, du [U'cs-
bylcire et du Ijurcau des [loslcs, comme je l'ai dit tout à
i'iieure, mais llauterori a conservé la mairie et la gendanne-
rle, de même (jue le [U'étoire du juge do paix. De plus, il
s'y ti(!ut des foires iiuporlaules et il est le siège du comice
agricole, dirigé jtar M. \"iliolte, lauréat de notre Compa
gnie ; il [inssùde, en outre, les bureaux de la Société de
secours mutuels et de l'admiiustratiou du Prêt d'Honneur.

Un y voit une écolo très rré([ueulec, tenue par les brères-
Marisles dans un beau brilimcul, ([uo 1 on doit aux châte
lains. Kiiiin, il renferme, [lour son ressort et celui de Ihe-
nou, un luqiital des mieux desservis [lar les sœurs de Ne-
vei's. Au milieu de cet édiiicc, une chapelle bâtie on
dùiiie le i'eii(ve siiigulièi'oment. L établissement afloelc
la forme d'une croix et a été fondé le i lévrier J6CU
pu- le marquis d'Mautefort, qui le dota largement en
terres et eu dressa le pian tel qu'il a été exécuté; lé-
gdise, dédiée à la T. S. Trinité au ccnirc, la lu-an
rhe du haut sous rinvocation du Père Ltcrnel, desti
née à onze vieillards, (-elle de droite appeh-e : la salle du
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V'erho Divin, à on/.u .jj-iincs «^'^.■irvnns, l'cllo «k-j^ancliosousla
prnlei'tioii du Sjiiiil-I**siii-it, ;i lunnners ou jiMincs fi lles.
Ainsi, tiu'iikf-lrcjis jamvri's y devaicnl ôtn? ahi'ik'S en nié-
inoirt; dus d.J aum'-us d«? ia vir du N. S. iI«'Sus-Chrisl. Le
loiil «'(.'lit jilauû sous la >urvuillanuu* ilu rûvùijuo tic Péri-
{4:u(Mix, tlu pruiiiiur prûslduni du l 'arluinont ul des direc»
Leurs dtî i'iiôjiilal f.'4*n«'ral du l'arls, cliar^'t's do le proléç^r
et dûfonilre iiii iit,'soiM ul un outia; du lu faire vlsilor mi
iiKuns unfi fois l'an par un df-lûf.'-ui'* spi'uial, lotjuel devait Y
ùtru lo^'^û ul iioui-ri p<'ndanl un nmis s'il lui plaisait d'y ile-
inuiirer uo luuips. Cul inspucluiir ruuuvnit deux cents
livi'us pour lionoi'air«'s, l'n uui-lf-siasliipiu désij^iié par
ri'vûqin; pnuj'voyail au >rrviuu spii-jhiu), un hureau (le
liiiit rliruukairs a«iinini.-li-ail ul uiioi^issail un rurovoiir dont
jus Conulions »''lair'nt ;.'ial uiU-s. fu pf)rtiur ûlail ('harj»é de
la survtullariui- dus unti'uus uf sorlit^s. I.us tnns ailes dont

il n ufû p;:rl(* plus liant ouf viiu sur l'autul, du manière que
luMU's lialntants puuveiil a^sislur aux ofllcus, et mémo coin-
inuiiitu-, sans se nai-lui* cl su ujùlcr. Dus Iionimes et les gar-
<;ons ont unu uoui' udiiimiinu ; cullu di-s luniinus on est en-
tifua.Miiunl s<''par<''u. l.u j'oinlaluur n'ouhlia pas do (Uk'idor
cpiu rinsh'uution surait domi'-i' aux In'ilus do col asile, d'un
côf('! par un luaiti*.» d'i-iudu, «lu l'aulru par unu iiislitiilrico,
(pii duvaiiml d(.' plus fair'' travail ler c-uiix (pii le i»ouvnicnt,
lus doux tiui's du la'tu'lluu ncrpiis aitisi duvani restera l'hos-
])iuf', iu' surplus duniuiiraiil aux aiituiii-s «hî 1"(mvrage on rc-
coiiipunsu ol pour lus sli i iilor à Iduii faire. Plus tard, le
(louai OUI* a va II l uonsidt'raliluniuiit aiigniunU' ses larges
ses poi'la k; luuidiK^ dius paiis rus à recevoir à (>0 on riioil-
neur dus aiuuîes passt-es sur lurre par la Saintc-Vicrgo,
et oriliii à d'J ( 1 ). voiilnuL, disait-il, ourichir do la hc^nédic-

(1) 'l'oiijniii's (les iininbrp.s (UvisililoR oxiiftiani-nt par trois. M. d'IIaiit(s
foi't iK; jxa tlail pas un instant de vue son itlce rmulaiiienlalo ilo rappeler
pîii'toi.il dans sa dimatinn ].• mYstiTO de la Ti'inil»'.
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tion (1*1111 pauvre cliacmio des années do sa vie. Mais les
secours n'ayant jamais sufli pour rentrctien de lant do

personnes, on s'en tint toujours au nombre de 93 d'abord
lixc. Idus tard, rudminislralion spirilueDe do riiospicc lïit

dévolue par décision de -M. ddlanlefort à la cominunaulé
de prêtres ({u'il avait établie pour la cbapelle de son châ
teau. L'eu d'années après, la juridiction cl la direction

de ce refuge de la soulTrance passèrent à l'évèquc de
l^érigucux. Les sœurs do Nevcrsy furent appelées en 17-48

et le desservirent juscpi'à la llévolution. A cette époque,

l'hospice fut sécularisé. Les sœurs de Nevers y revinrent

en 1800 ; elles y sont encore aujourd'hui, mais les secours
étant beaucoup diminués, le nombre de pauvres enlrolcims

a été réduit à 20. lœ service religieux est fait par M. le

curé de Saiul-Aignan cl sou vicaire. M"'® la baronne de

Damas a légué en mourant une somme do 3,000 francs à

cet hopila), après y avoir fondé une salle d'asile. A pré
sent y sont joints, en outre, im pensionnat, un externat, une
classe gratuite créés par les soins des religieuses, plus
l'école communale de lilles ({u'eiles dirigent aussi (1). L'on
voit combien est grande rimporlance de cette maison pour
Hautefort et son voisinage.
La montagne sur latiuelle le bourg repose, bordant le

diadème do la contrée, appartient, ainsi que les terrains
adjacents, à la formation des grès rouges colorant profon
dément le sol qui s'imbibe d'eau facilement et conserve

une huniidilé tenace, nu point d'offrir presque partout, en

temps de pluie, des fondrières, à moins que le roc n'af-

(!) Cos ligiKis sont un résumé du chapitre remarquable consacré, par

M.l'al)b6 l'ergot, l'ériidit curé-doyen de Terrasson, h l'hospice d'ilautefort,

dans son iiitcressatU et docte ouvrage sur les Orif/ines chriUknnes, des

ïlôpilaxix., etc., du Pérîgorii.
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llenro. Aussi, vu io temps ipril met » s'nsséchcr, est-
il /j'oiti assez (ÎHlicilo à Iravailln-. Mais il est eepondnnl
loin iTôti-c mauvais et , ciianh-, pre.inii «i'alxindnntes ré-
collus. Kn JiKfveiJiie, tiii i-u relire, semeiiee iléiiiiile, de 13
a l i ljecl»)lilres «le lr«)meiil à riieehne. .\ous clieminons
sur une arivti^ l'inule «-«uiranl eiilri' rKan-LouiHlc et ses
aflliKMils, t.'t d'cju iKMis «iominons, «lu versant j,'aiicho, (juc
nous suivons, une \a.-,te i ttunliu? «li* hauli-urs et do vallons
in.'uph's d«,* hour^a'les, «le hameaux cl d'hahilations ou de
maisoms «l'exploilalion. \on l«uu «le nous est. «lépiMulant do
la Xouaillette, auti-e(«)is eliel-lieu «le paroisse, réuni
uiainlenanL a ilautelurl, le I-dj-iiial, aneienno propriété de
M. le doet(uir I'\'nir«*, sous la i ;«'slaurali«)n oculiste de
^ladamc la «lueliesse de Iierr\, lionune «listin«,aié dans
son art. Son sucecsseur au i- «irnial. .M. l'i-ospor Gauthier
y pralitiue en ;,'-rand i éh've du elievai ; il a convorli en
prairies nalurolhîs beaucoup de eliamits ipii n^'laionl pro
pres (p.i'a cet usaj^'-e ; il entretimil «les pcailiniiTus et parfois
achète de Jeunes animaux «pi'il pai-de un certain leinps et
lait grandir dans se's pri'S. 11 ^.'oceiipe li'és activement do
(■ell(; hrnnelie «1«î ra^u'iculliu'e.

A «listance, a rhoriz«jn, hieii au-ih-ià du cours «lu mis-
i^oau, n(ms apercevons Salapnac et Saiiite-Trie, «piidcpcn-
denl (hi cautou d'Kxci«leuil. A Sala|.;iiac, ou se trouvent les
restes du cinUeau de La lîenaiidic, ajiparlenaiiî jadis A la
famiii(j ancienne des i 'asfjucl à In j/lni/jc l>lnui'lu\ les Icr-
l'anis iinmpnuit d(; ronsislaiice, vu leur iuiinidilc'^ j^lisseiit
au ricpel (ît ])?U' les pi-amles pluies. l'i'iidcincnl en cé-
r(;al<;s y est (ailili; en poids cl on «piaulili' . Lt* jinis, par
contre, y «lovicnt mapnili«pi(' . Le sol pranilicpic et schis
teux y est fort accidente'. De helles roules et des chemins
vicinaux, ouverts depuis peu, ont l'cuiiii faciles l'exploita-
l'Oii des terres deîs \aliuns el le Lransporl, des bois. C'est
Partout la sylviculture «[iii «loinitic dans cetlt3 coinninne,

ii.
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mais les soins donnés aux champs on taillis ou futaies y

sont nialhcureusi'Micnl à iioii près nuls, l'eu ou point do
repouplomoiU ; les moulons, à la dent si fatale aux essen
ces ai'ljustives, y sont j^ardés i)i'csciue toute 1 année. Cha
cun trace à sa yaiisc au milieu des plantations des sen
tiers ou même dos chemins ; il on résullo (luo les jeunes-
pousses cl les jeunes arbres sont dans le plus deploiablo
état. Dans ces îlcrnicrs temps on avait, malg-ré la froideur
du sol, défriché beaucoup de bruyères pour y planter des
vignes, mais le phylloxéra les menace et les gelées du
printem])s ne les épargnent guère. Les châtaigniers qui
réussissent parfaitement donnent des fruits abondants et
d'une hollc grosseur. Les futaies ronfenncnt, outre ces
arbres, le cbèno, le frêne et le charme. Les coupes sont
converties en charbon. Mais, par suite do la fermeture des
forges, le prix des bois et des charbons est tombé grande
ment. Do leur cùtè, les cercles et les ocbalas ont sensible
ment perdu de leur valeur. Une foule tic |)etites parcelles
dans les valions a été mise en prés.

Ce (pie l'on vient de lire au sujet do Salagnac se rap
porte l'galiMiieiit à Sainte-'l'rie; même sol, mêmes accidcms
do terrain, mêmes avantages, mêmes inconvénients, même
culture, mûmes produits. On y pratique l'élevage du bétail
et on y engraisse des porcs et aussi des bœufs avec deç
cbAtaigiies.

Charmant au centre, et en cola différent, je 1 en félicite,
de ces fruits hrillanfs enfermant un ver vongem sous
une enveloppe séduisante, et do trop de gens, dont 1 exté
rieur prévenant, les apparences gracieuses, le masque
honnête, cachent un cœur fétide pourri par tous les \ices,
le canton d'Kxcideuil nous montre ainsi rexlrémité do son
vêtement terne et sombre du côté du sud, tandis qu à
l'ouest, oii l'Isio, en le bordant, passe un mauvais quart
d'heure, le même manteau n'a pas mcilleuro apparence.
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Mais, rinoifjuc sn i'ol)o cxir-j'h.'ui-»' lni-;sf> à ili-sirer, il n'en
est j)as iiioiijs iiHTilanl «laiis i'onsoinhl(! et in<>mo, sur
coUo tNiiiijiic simple; jhmjvjuiI Ir laire iiirctiuiinUre do ceux
qui ue ]<; voieuil qu'en pas>anl à enlê de lui sans scniler sa
valeur, de Jiom"lua;uses hroileries p;i i-l là répandues, ré-
•vèl(;nt la ricliesse de eette lerre, qui, mal^u'i' la limousine,
l>louse roide et sans appivl, dont il s'euveloiqie, est réelle-
luenl une paj-tie pri\il«'};iée «lu nord-est ilo rarrondis-

soiijfMil et l'fuiferine une p«)puiatioji spécitique plus consi-
df'raljie «jin; ne l'est, en };én«-r;d, etdle de iinlro province
pi'ise en IjIoc. Ijue la Ijajiuctle d..- fer des rail-ways,
ba^^uolLe inat^icpie parfois, vienne à le taire tressaillir par
son clioc éle«-tri<pie, vienne à disparaître enlin la crise
a^rrieolo, et Ton aiiereevra respleialir les ti-ésors qu'il
l'onferme et qui. «lès Jiujoiird'liui , Jellenl un vif éclat,
coniino doivent le rt;eunnaitri! t(jiis i*eu\ (pu ont pu voir
ntincelei- son éerin pia'eieux , iiii-i-aclié «le doux côtés sous
une croûte ruf^oiouse.

Iloveiions aux df'iMMidances «l'ibuilefort.
Dans la jrn>in<; direetion. mais htamcoup plus près de

nous «pie Salapnat; et Sie-Trie, si' montre lo château de
Doysseulli, «pii a donné son nom à la «•oniimmc dont il fait
pai'tii!. 0(.'Ile.(M ]j(jsfeè«le des prf;s roupes aussi propres à la
polissuro des marhi-es que ceux des l'yivin-es. Le sol y est
de la imème c«adeur; sa nalui-e et son aplitiido produc-
trice rcssend/ienl lj(.;aiic«)up a celles des lei-riloires des
deux municipalités du eniilon d'ivxeideuil qui sont eu vue
et dont il vient d'être question, l'eu du frouieut, quelques
petites vijriies sans grande valeur, des prés iuiinides, une
iajurhe intense, on sonveiil, avant la créaliou do bous che-
uiiiis, les cavaliers s'enf'oin;aienl aveu leurs moulures qui
on avaient jns(ju'nii venti-e; de prands buis venant inngni-
li<Iuoment, l(;j^ e.-.! son asiieel. Le clief-licu, sur le
^^ord d'ntie roule cjni rend les counniinicalions faciles avec
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les environs, n'a rien do roniarquabic. Le manoir, assez
considérable, perd à se trouver si près de celui (ri lauleforl,
le roi de la luoiilapiie, et doiiL riinniensilé récrnse. Je le
coiisidèrt avec une joie mêlée do re^'rels, me rappelant les
jours iieiireux (lue j'y ai, dans les temps, i)assés au milieu
des membres de ranli(juo famille à laquelle, sans doute, il
a du sa fondation et tpii portait son nom. Combien je m'y
plaisais avec mes cousins, qui étaient aussi mes condisciples
et mes amis de collège ! Nous n'avions pas alors les vrais
soucis (l'a présent, et l'espérance faisait, à nos yeux, miroi
ter un brillant avenir (pii n'est i)as venu. Depuis, la maison
l)alernelle a cessé d'appartenir à ceux qui la possédaient de
temps immémorial, et leurs successeurs sur ce sol, jusqu'à
maintenant, n'ont pas été heureux. Aujourd'liui cette rési
dence api)nrtient à M. Uiivergier de Hauranne, qui en a fait
raccpiisilion naguère, ainsi ipie de ses dépendances. Celles-
ci sont considérables, et en y l'attacliant la forêt de Born,
et plusieui's parcelles achetées récemment, elles constituent

un ensemble d'au-delà t,:^00 hectares, c'est-à-dire, peut-être,
la propriété territoriale la plus considérable du dépar
tement. Son nouveau possesseur fait exécuter des travaux
d'une importance majeure sur ses domaines. Far ses soins,
une grange spacieuse de mètres 50 de longueur

sur is mètres de large, y a été construite. Les murs
en ont 9 mètres d'élévation. Le milieu des bâtiments sert

de dépôt. A cliacune des encoignures se trouve ména

gée à rintéricur une étable de 7 mètres 15 de long sur 4
mèti-es 20 do large et surmontée d'un grenier à foin. Entre
les compartiments règne un corridor de 3 mètres 60. Du
centre de la grange il est facile de surveiller tous les bœufs,
qui sont au nombre de vingt et peuvent facilement, avec
une légère modification, pcrmellantcle rétrécir à l'intérieur
le corps de l'édifice au profit du logement du bétail, être
portés à Ces hôtes à cornes sont do race limousine, que

50
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M. Diivor{:rier <îe Ilaiirnnno drclniT T-lro d'cxcrlleiite qim-
et que son i-ét^issour. M. DiilVaisse. fin connnisseuren

nnimQux 'le <'Clle vnriéle, snit ]>}U'f«utc'n)0!it clioisir. Les
jiorcs entretenus sont (rori;rine anj^laise. Pour les bêles ù
laine, on a commencé Tessai fl'im croisement de l'espèce du
pavs avffC la borriclionne. < Mi amelifu'C les t(»ri'OS pnr le
chaulnf^e, et les prairies pnrraction «lu pliosphaloqui donne
un excellent résultat. L'lionoral»le et saffuce iiropriétnire,
d'ai)rès une note (péil a Lien voulu in'adresser, reconnnls-
sîiut, après e.xpérience, <pie, dans ce i)ays, il lui seraitbien
diflicile d'élever la rente de la terre, mal^M-é rabondance dos
jirés, à plus de iîU à 40 francs par hectare, en moyenne, en
raison de rinclinaison dus(d, de son liumidlté,du peudepi-o-
fondeur de la couche vé^-étah.- sur les iienles. et des pluies
coulinuelles, a résolu de i)rocéder peu à pou, renonçant,
avec raison, ù enfunir là de j^ros cai)itaux (jui ne produiraient
pas un revenu rémuné*rateur. 11 {ivait amené, sur la lerrode
Boyssetdh, des cultivateurs du Ilcrry, mais ces travail
leurs hahilués à tout autre climat et à tout autres conditions

d'exploitation que dans le i)ays oii on les Iransplantnit,
n'ont pas tous également i-éussi. Ils ont voulu importer la
grande culture daus les petites inotairios, et il faut mainte
nant y reno!iccr. Kn outre, ils sont plus exigeants que les
hûhitants de la contrée et leurs dépenses sont plus élevées.
M. Duvorgier de Hmirannc, à son dé])ut, s'est ainsi bcurlé
aux obstacles (pu ont fait échouer tant d'entreprises do
nouveaux venus on Férigoi'd. Mais il a eu la sagesse de
s'arrêter à temps, de voir le danger et do savoir revenir en
arriére pour mieux mamjnivror ])lns tard, il croit, loutbien
pesé, tout bien considéré {ce sont ses propres expressions)
que les porfectionnoments les plus fructueux à introduire
dans les domaines de Boyssoulli seront : d'employer
dans les prés les fossés pour le drainage, et d'y user
largoineiit du phosphate de chaux, naturel ou précipité; do
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laboiiror los Icn-os nn peu plus profondément, quand la
nature du sol le pcnnelira, d'y ctcndro la culture dos
plantes sarclées, d'y propapror le Soja-hispidn (juiy réussit
a inervcille, les vesces, ravoine. et le seijjle à couper en
vert au ])rinlenips ; de mieux installer les bergeries, de
mieux soigner les bêles à laine, d'introduire des béliers
sowllulowu et charinois, la race de ces derniers étant
celle qu'on prèlore dans la vallée de la Loire. Kn môme
temps, il fait établir un four à chaux, entreprise des plus
utiles. 11 se dispose entin à être prêt à prollter, dès son
ouverture, du chemin do Nontron à Sarlat, apiielé à pro
curer des débouchés nouveaux au pays, et, par suite,
permettant de vendre à meilleurs prix les volailles, les
œufs, les légumes, les fruits et les cinitaignes elles-mêmes,
a ces objets pouvant donner des résultats égaux à ceux de
l'exploitation iiroprement dite » En consé(|uence, pour
que ses arbres soient en plein rapport au moment propice,
il fait idantcr le plus possible, rrovisoiroinont, il interdit
encore, suivant l'usage local, la vente des châtaignes, du
bois, du bourre et dos fromages, mais il entrevoit le mo ■
ment où l'on pourra, tout au contraire, organiser en grand
l'expédition du laitage et de ses dérivés.
Ce programme est sage dans son ensemble, et si des

modiiications partielles viennent probablement à y ôlro
jugées convenables plus tard, ce ne sera certainement que
sur des points de détail. La sylviculture, l'élevage du
bétail, le chaulngc, rexlcnsion des prairies artificielles,
ramendeincnt des naturelles, seront, c'est à croire, tou
jours le pivot du revenu de Boysseulh, mais les produits
accessoires ne sont pas à dédaigner et peuvent avoir un
bel avenir, pourvu qu'on sache les soigner et les préparer
convenablement, en donnant la préférence à ceux que le
climat favorise sous le rapport de l'abondance, du mérite
et que recborcho le commerce. M. Duvergier de Hauranne



saura parfailemcnt, j'en suis convaincu, lournor l'écueil cl
arriver au succès, en procèilant avci' priulence cl ninlurilô.
Nous voyons (ju'il lu fail «Icjà (I).

vV «Iruilu «lu lîoyssuulli, sur un tei lrc clcvc, eu ImuL et
gracietix cIocIjct ntnis annoncu Tcillols. Il snnnonlo une
église; luulu neuve, un slylu roiiiun, du proporllona modes
tes, mais Irùs jolie, dil-on, et (jun la paroisse, ([ni n'a pas

(I; .M. Dnvi;r;^ici- de llaiiiMmii; a l»ien voulu, CtrlU; année (1885),
me fairr; pat v«;uic plusieurs coninninicatieus me niellant au cou
rant d«:.s aincliorali(jns poursuivi«-s i)ai- lui «li'puis mon excursion
«lans 1«; pays sur sa vaslc propriéh* ll^! Boysscuilh «n Horn. Jo vais
l'aire eonuailie, eu résumaiil de mou miiuix ces a]nM\-us «lignes
d'inlihèl, la niarchc «-l l«.'s viu*s «li- ragriiuiUi'ur iiilelligciil cl zélé
«lui s'olVona-, avi'c «'onslahee el oiuTgie. de reli'vm* d»* la «iéi'a-
doufu; rimporlanU; ]>ossession ipi'il a ({«-puis quelques anm*'es acquise
dans notre «l<''parlemenl.
Le loui' à «diaux «'•lai>li par ses soins esl, comme ceux de Né-

grondes el «l'Argimlan. à loyer circulaire «;l conlimi.Sa pvoduclion
est (1<! 'j.OOO kil. di* chaux par jour «'uviron. La pierre iioiir la fa
brication de la chaux grasse provient des eol!iu«;s d'Kxciilcuil. Sl-
Itapliald, Aulhiae, cl Sainl-Aignan . celli; pour la chaux hydraulique,
d«js environs de Lulms el d'Lxeiileuii. Les fagols sont pris dans la
for«'*l de Horii, et la chaux peut élie iivi'ei; à l IV. les oO kilogram
mes. I.a clii.'nli-lo s'irst rajiid(uui;iit formi'e, mr-mt; dans la Corrézc,
sur la ligne d'Orhuius :l Toulouse, celle chaux au hols élanl supé
rieure à cf.'lle provenant des tours à houille, l'hi peu d'années,
louies les terres «le la prn))i i«'qé, eulii'-remenl dépourvue de calcaire,
j)Oun'onl èlr«! cluiuh'uîs «.'l les ccnilr«!S servir pour la destruclion
des joncs cl cariîx dans les pi'uiries himiitles.

IVmiHn'; de Tidéiî jusli; «pu; tout doil convcrgor dans ses domai
nes vin s h; j>roiluil des l)«)is el des prairies, iM. Duvergier se propose
de oriM'i* d«;s prés j)arluut où h; sol est assez riche et assez
frais, d'anudiorer le syslfunc d'amenée di;s eaux, défavoriser
récoulement «h; celles-ci, de donner, sous forme de composts, des
t(3rr(;s, fenillos, curage de Ibssi'-s, ciiejnins et mares, coupés plu
sieurs fois et niêlangi's de chaux , aux licr]>ages une parlic de l'en
grais «l'ordinaire réservé aux terres arables ; «le borner sa ciilluve



(lu curû', iloil, piiraiL-il. on grande partie à M. Tahbô Dene-
vcrs (pii la desservait en !n()inc temps que Coubjoiirs, dont

il était le pasteur tilulairo. Le territoire de Teillots est assez
seniblable, pour les produits et la nature du sol, à celui de
Hoysseulh, mais il est d'une plus grande altitude et ren-

furnie (pie!(pios parcelles excellentos. Lé froment y pèse

il ipicliiurs ilols scniês on oorôalcj?, produites surtout tiii vue de l'ob-
lenlion ni-oessaii e do la paille, en y ramenant tous les trois ans des
plantes sarclées ; d'élever beaucoup de bétail, d'espèces bovines
et porcines, avec reproducleurs de race limousine pour les prcmii'î-
rcs, de races anglaises pour les secondes, engraissant seule
ment les animaux défectueux ou hors d'âge ; de supprimer provi-
soircmeni les moulons, destructeurs des arbres et fiu'cn laisse
aller dans les terrains, où ils conlractciU la caciiexic aqueuse;
de conserv(;r des pacages et litières, tout on diminuant leur étendue,
mais eu les am<''nagtuuil mieux.

il est égaloinenl partisan do la replanlation des châtaigniers trop
n(*gligés et (jui, bien on rapport, donneraient des produits satisfai
sants. Il comple l)ordcr les elicmins et les champs d'arbi'cs frui
tiers, pommiers, piamiers et cerisiers. Il s'est attaché à iaire dis
paraître les entraves (pii rendaient l'exploitation diflîcilc, <à faire
arpenl(M' et délimiter toutes les parcelles. Après trois ans do tra
vaux conslants exécutés par un géomètre, celte opération majeure
est terminée et les plans soûl complets.

L'cxploilation et rculnUicn dos bois laissaient beaucoup à de
sirer, pour mieux dire n'existaient pas, ou se praliquaicnl do 1^
manière la plus vicieuse et la plus nuisible. La première pen
sée de notre collègue a été (rétablir un aménagement réguliei
et des coupes ralioimcllcs. Les bois choiies ont été divises en trois
séries dont cbocuno des deux premières, formant un bloc impor-
lant, a été siibdivisti, par deux grandes lignes forestières en croix
do six mètres de largo, et beaucoup de sentiers de deux mètres,
tous à angles droits, en 10 coupesde contenances à peu près égales
cl <{in seront exploitées successivement, dans un ordre invariable.

Avant la coui)0, le garde procède à un balivage général, laissant
environ 80 arbres par hectare. L'année suivante un ouvrier bien sur
veillé parcourt la coupe pour élaguer les baliveaux jusqu'à la cou-
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juscpTà JSOkil. à rhecloliliv, tandis (jn'il ne dépasse pas70
ou 7o kil. ilans la eoinmnne précédenlo. C'est dans les
dépendances de celle municipalité, sur les bords du ruis

seau le l)alon, (jui le sépare du canton d'Kxcideuil, qu'était

la (célèbre abbaye connue sous le même nom (lue le cours
d'eau qui l'arrosait. II n'en existe plus (pie des ruines appar-

romn', los branches basst.-s sur Ironc •. les inlerniêdiaires ne sont
coupées qu'aux exliviuitês aliu de duuuer à la lèlc de l'arbre une
forme û i»eu |)rês ovoide, suivant le système de iM. le comte des
Cars, rèmineut forestier. Cet éla;.îa};(^ unique n'est pas renouvelé.
Les bûcherons sont ineil«'*s , par des moyens divers, crainte de
ret»;niics et appât de prinu's , à lra%ailler mieux ([u'autrcfois. Les
entreprises doivent être lerminétîs avant la ])onssc du printemps.
Pendant I hiver (pii suit la coiquî et l'enlèvement du hois, on cure
h;s lifçnes forestières et les sentiiTs, on ralVaichit les petits fossés
de un mètre de lon^'iienr, remplaçant avanlaf^cusemcnt les
liornos.

Les châlaijjneraies-taillis et les pinièr(>s sont en dehors de
Ce règlement et ont un moile particidier de Iraitemcnl et d'exploi
tation .

Qualnî nouvelles granj^es ont été constinilcs, ainsi que des habi"
talions , hangars et abris pour hîs porcs et hèles à laine. Trois
moulins existaient sur la propriété-, ihmx ont été répares, dont un
a deux paire.s, l'autre à une paire de meules ; il y a été joint un
pressoir à pommes et à iiuile (pii facilite le développement de la
clientèle du meunier. Cadle installation est regardée comme provi
soire, .M. Duvergier de llaurannc estimant que l'avenir est aux
grandes minoteries ; il a cru devoir, rétablir un étang qui avait été
desséché, (icttc pièce d'e;in, (h; 18 hectares de superlicic, a pro
duit celte année une pèche abondante.

linlin, il a converti plusieurs coloiiages en fermes consenties à
long bail aux travailleurs. Il pense avoir, en cela, prudemment
agi, le métayage étant, suivant lui, propre aux pays pauvres et
arriérés, ou bien aux pays ricbes et avancés ; le système préféré
par lui pour lloyssculii serait donc un système de transition.
ba terre de Hoysseiiili-liorn si? divise en une réserve et 24 mé

tairies. Llle possède, comme nous l'avons vu, deux moulins, trois
étangs et un four à clianx.
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leiiiuit à M. le l)iU-on Ciirial.qui y possède une habitation,
fie mouaslèrc, où Bertrand de Boni, au début du xiii° siè
cle, tei'iniim paisiijleinent son existence orageuse, fut détruit
en 17Ud. Son abbé périt lors de l'expulsion des religieux,
étranglé par un jeune homme qu'il avaitélevé ! Cette recon
naissance sulTocante étonnera peut-être. Eh! mon Dieu!
pounpioi ? L'on devrait être blasé sur l'ingratitude. Le
bienfait attire plus fréquemment la haine que rattachement ;
puis prolUer de la puissance de quelqu'un pour se
faire combler de faveurs, en se prosternant à ses pieds,
souvent avec la plus grande platitude, la servilité la plus
abjecte, l'abandonner ensuite, le trahir, le vilipender, s en
ilébarrasser quand il est tombé, se faire de sa chute un
piédestal, n'est-ce pas une profitable spéculation habituel
lement? Elle est très prisée par la phqmrt des humains;
beaucoup la pratiquent, non pas toujours aussi brutalement
(pje l'assassin dont je raconte l'exploit, mais avec une
ardeur à laquelle l'on voit se livrer empressées des
personnes qui se disent, et que l'on croyait, honnêtes, bien
au-dessus de pareils appétits et de pareilles actions. Jeter
des pierres à ceux qui ont été bons pour vous, dès qu ils
sont dans l'infortune, voilà ce qui semble naturel, comment
agissent trop souvent les multitudes. N'importe ! Faisons lo
bien, e'est notre devoir. Peut-être, et nous devrons nous
on réjouir comme d'une rare bonne fortune,trouverons-nous
sur notre route, par hazard, une sincère reconnaissance,
mais n'y comptons pas. La récompense viendra daillems
(pie de chez les hommes.

Encore plus à l'est, s'infléchissant toujours vers le sud, et
pénétrant en partie, comme un coin dans la Gorrèze, Goub-
jours est fier de son église réparée à neuf, on peut dire
rcconslniito, par son ancien cure M. l'abbé Denevers, doué
d'une immense charité. Cet ecclésiastique était 1 un des
meilleurs cultivateurs de tabac du département, et je me
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souviens (l'avoir liieii si)uvenl adiniri* les m;tj:niru|UO.s pro-
(luils (Ml ce j^enre (ju'il présentail à la laljlu ircxi»erlise, où
ils ('îlaienl loujoiirs crlassi's an prcniiiu' rnii^^ Les bénélicrs
iinjjorlarils (pi'il ou relirait allaionl Ions, avec liien d'autres
soiniiics eniîore, aux jiauvres du pays et à r(?nlrctien ou la

rci>araliou des ('dilic(Ms religieux.

L(* soi est de mcmc nalnrc (ju'à Teillols. mais meilleur

dans reusfMuldc ; le frcunent y réussil bien cl iiêsc souvent
.jusipi'à HO kilo^rauiuies à riuM-loiilrc. Les noyers y sont
siifiorhcs et donnent )>oaucnup. La commune doit ces
avantages et d'autres à sou aililude, «pii la rend moins
humide, (îl à des veines nombreuses du terres supé-
l'KMiriîs à cidii.'S dii ses voisines placi-es sur la mémo

loi'ination ^o'-mu-ale , Salnenac . Sninle-Trii? , lloys.sculb
et 'l'(Mllots, sui-loul hîs ti'ois pi'cmicrcs, l'amélioraliou
elani déjà très seiisihhî dans la dernière ; mais il y a là
aussi dans laudains vall ms, moins (pie dans les aulres
l»ourlant, di.-s ])r('s jinrseim'-s de Joncs ( )n a, me dit M. do
Presle, mon iiilolo el mon cyce/'o/c* expert, me monlraulet
me dèi>oij^nant un jinys (pi'il connaiL liien, la lâcheuse liabî-
tnde d arroser ces f^azomienicnls en tous temps, sans avoir
assaini Imu-s [larlies Imssi^s. il en l èsulle ipie l'eau stagne ;
les herbes hues n'y viennent jilus, i-t lorsipie les gelées
prjnlaihcM'cs ai-riv(;nl. les plantes seul brrih-os jiar l'action
<hi soleil sur les ptu-los de rnsi'-e snspmidiies à leuroxtrcîmilé;
îuais toutes h;s prairies de (loiihjonrs sont loin (l'on être Ih.
ih)n nombre d'elles au eoulraircî sont liien solgiulcs et l'en-
graissemerit du gros hi-lail est. par suite, avec succès pra-
I iqmmlaus celte iiorlion du eaiiton, où la vigne (loiiiiaii
aussi d exceileuls J'oudemmits naguère. (Jii y compte plu
sieurs agriiudleiirs dislingin-s, parmi Icsipiols il iaut citor
MM. do Mnssacn'' Klahrich el Anvrai-d. Le premier, au
ehateau de Lotibjours, a grandement pcrieclionncla cuUuro

ses doiiiaiiios. II ii plaiiU' d'aiiord boauconp de vigues,
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puis celles-ci venaiiL à péricliLer, il a mis une étendue
considérable de lerrains en prairies perinanenlos ; il a

popularisé tlaus ce coin de noire déparlement, arriéré
jusque-là, l'usaye des instrumenls améliorés. Il emploie la
faucheuse W'ood, et loue dans les environs une batleuse à
vapeur syslèmo Hrouliol, à j^Taiid Iravail, qui rend de très
appréciables services aux propriétaires. M. Auvrard habite
le château de Puylavaysse, ancienne propriété des Beau-
royre. Cet édihce est situé dans la Corrèze, mais lellement
sur la liinilo de la Dordogne qu'une partie de ses bâtiments
de servitude en dépenil. ainsi qu'une petite étendue de la
pro[)riélé i[u'il commande. M. Auvrard, lauréat de l'agri-
culture en IJas-Limousin, a fait participer ce qu'il a de ter
res en Péi'igord aux progrès imprimés à celles qui com
plètent sa possession au-delà des frontières [de l'arrondis-
scment. Il a des vignes à cordon de cépages bien choisis
et donnant de très bon vin. Il a considérablement accru ses

prairies et avait établi (riiuj)ortnntcs oscraies. L'osier se
vendait bien alors et il en obtenait d'excellents résultats. Le

commun servait pour lier les cercles, le noir pour faire des
paniers d'emballage et le blanc pour la vannerie. Mais les
proiits tirés de cette introduction sont aujourd'hui presque
anéantis. Un sait j)our<|uoi. Le phylloxéra, les cercles en
for on réduit à peu de chose celte iiulustrie, nouvelle dans
la contrée, cl c'est encore un malheur à déplorer.
En chaulant les terres, opération qui depuis vingt ans

a fait (le grands progrès sur toute la ligne que nous
avons sous les yeux, on obtient des trèllcs superbes et des
Inurragos aux plantes très variées, fort recherchés par les
animaux. Ces fourrages mêlés aux châtaignes, aux topi
nambours et aux pommes do terre, qui forment une partie
considéralilo do raliinenlalion du bétail, donnent à celui-ci
de très bonne graisse. L'élevage des jeunes veaux et gé
nisses est d'une «"randc importance, de môme que celui
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des porcs. Il consliluc soiivcnl lo plus nel du revenu des
pro])riéltures.

Ouittant l'observaloire d'où nous vcuions de considérer

l'intéressant tublenu déroulé devant celle pente, nous Inis-

sons bientôt derrière nous les dépendances de la mairie

d'IIautefort, au sol freWjucmment rouge, formé de grès bi
garré, rpji parait en être la formuliou prédominentn, de lins,
do mollasse, do schiste ardoisicr ; chargé de minerais do fer

et où l'on cultive beaucoup de pfuniuos do terre et de maïs,
à côté du froiueiit, du tabac ; riche en prairies, et où l'on

faisait (juaulité de vin avant rapparition du fléau. Nous
entrons .sur les aj>parleiiauces do I hulcfols-d'Ans, qui leur
resseinblent siiigulièreini.'nt sous lo rapport du terrain et
«les pro<luits. Nous traversons îles maïs encore sur pied et
que l'on coiiimeiice à peine à récolter, do beaux champs
«^lo betteraves, également encon; à ramasser, de grandes
pièces du trélle, des blés naissants, ilus vignes qui ne pa»
raisscnl f)n.s trop pbyllox(;rée.s. Au milieu do cet enlourago
réjouissant pour l'agronome, malgré riiumidilé trop tenace
du la couche nral>]o prcsrpu; ])arl0Jit. nous arrivons au
bourg, agglomération assez consich-rablo et où se tiennent
huit foires par an, outre un luai-ché cha(juo semaine le
(litnunche. (ye.sL aussi la n'sidunce d'un notaire. Une écolo
libre rie jeunes lillcs y est dirigée i)ar des religieuses, à
cot(î des écoles communab^s. Il y a deux places, dont la

plus petite, et c'est une anomalie, est réservée aux réu

nions commerciales ; rauli'c .s'élend devant l'église et le
chàlenu. L'édifice paroissial est classé parmi les monuments
hi.slon([uos, ce (pii ne l'a mallieureusomenl pas préservé
de ri'parntioiis iiilempeslives laites il y a 5^5 ans environ.
Sa nef est romane ; une coupole oldonguc, do môme style,
<loiuin(i ravant-cluniiv nu-d(^ssous du clocher. Il y a de
jolies gi-j.sailles oL des autels satisfaisants, mais le dullogc
ost déplorable. Les bas-côtés sonlvoiïlés on nervure.Toute
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la partie aiieiojinc paraît remonter au i\° ou x® siècle. Ce
temple, vénérable par l'antiquité de ce qu'il conserve de
primitif, est sous le vocable, assez rare dans nos contrées,
de saint Glodomir. Le château, fière forteresse des temps
guerriers du Moyen-Age, a conservé son vêtement de
combat. Ses tourelles, ses mâchicoulis, ses créneaux lui
donnent un air martial imposant, et son donjon très remar
quable, datant, paraît-il. du xivo siècle, a lieu de lui
concilier restimc et le respect des archéologues. Des bâti
ments modernes y ont été joints. Il est fâcheux qu'il soit
serré de si près par les maisons du bourg qu'il est difficile
d'en faire le tour et de saisir tous les détails de sa physio
nomie. (jC manoir digne d'être vu, même après Hauteforl,
appartenait originairement aux Bonneguise et naguère a
M. Gh de Beauroyre, notre ancien collègue, agriculteur
zélé qui a donne le mouvement à l'amélioration de la cul
ture du sol dans la contrée. Il avait fait construire de beaux

hâlimenls d'exploitation et rempli ses étables de magnifi
ques bestiaux parmi lesquels étaient des reproducteurs de
l'espèce bovine du Limousin, admirablement choisis. Ses
plantations do tabac étaient remarquables, et il en tirait
grand profit. Son successeur dans cette propriété, M. La-
brousse de Beauregard, marchant sur ses traces, a con
tinué ses travaux et, entre autres, a créé de nombreux vi
gnobles, objet des soins les plus assidus et intelligents.
Mais il n'a pu maîtriser les progrès du phylloxéra, qui tend
à détruire en ceci l'œuvre commencée et sagement pour

suivie. Badefols-d'Ans est situé sur une haute colline; son
territoire est très mouvementé; les céréales y viemieiitbien,
la vigne y réussissait à souhait ; les noyers donnent un
grand produit et les bois y croissenl parfaitement. La pierre
du pays, désignée sous le nom de casline, est propre .à la
conroction de la chaux hydraulique. Dans le voisinage du
chef-lieu résidait, il y a pou de temps, un digne émule de



—- 7S() —

M. (le B(;{juiv)yr(» en l'ail di? pi*o^i*ès a;^['icole, ((ii'ils fnvori-
sai(,*nl l'un el raiilri* tle coiieerl el en amis pour le bien de
tous. M. Cil. (.le La Houverade, à Hafaillnc, avail, en eiïel,
de Ijolles pianlulions de lahac cl avail fait l'onstruirc pour
cette so!an(''e des séclioii's di<.rnes d'êlrc cités commo

Jiiodèdes. Ses aniinanx ivprodnct(;urs élaienls excellents.
Ses planlations de vi^^nes ('laieiil noinbi'c.'uscs, cl dans les
dernior.s temps encore eolhîs siliK'es .sur une colline élevée
norniiKî Conlils lui donnaient lieancoiip devin. Non content
de toutes (;os instailalions, il y avait ajouté rétnblissoment
d un moulin à vapeur, mais réloi^uiement d'une gare de
(-•licuniii de fin* a fait abandonner cette entreprise. Aujour-
d liiii les li(U'iliifrs (Je l'ardent innovateur ilenicurenl à Bor
deaux et ont albuMiK- leur lei-ri; palrimoiiiale, un peu dé
ïamragés, lumporairmneiiL il faut l'espéi-er. par le niîiuvais
résultat (Ujs foires, la iiu'venti; des grains et inènic des
lfjurrag(^s pour le plaeement descpmls il nous faut aussi
liiLLor avec rAllemagm.'. (J Idenfails du Jabre-Lchange,
peru de i'iieunu.jse b-gislalion tlouanièi'e imagiin^e en 1860,
^'n m; sauj-ad. Iroj) vous (?xaU(U' !

Heveuaut vers notre point de départ en suivant le re
bord op[)(»sé de la petite cliaine dons nous venons do par-
('onnr le col(' gamrlie, nous elnmiinons loujoiirs sur un
lerrain ronge-lu-itjne el argileux , à travers de jolies eul-
Inres. Nous jiassons à la porte de .M. (L La lioclicille, en-
'■on^ un dos uètre.s, cl ti-ès /. h? ju-aticicm, souvent récom-
penH(3 dans nos conconi's pour ses nniuianx. Nous voyons
chez lui do Imaiix cliamps bien soignés, des vignes on
,10(,'I!(>s, des trèlles vigouiamx pour In saison ot une 1res
romaiapialde piantation de ju-imiers. .M. de La Bochetle a
beaucouj) do ces ariires, des variétés do iJoino-CInudo et
'1 Agoii. Pour le friiil de (Uis dfu-nior.s, il a fait construire
'l'ie (jIuvcî et ()))liont des [ii imcanx très marchands. Au-
dessous de muis, dans un vallon verdoyant ol sur iin petit
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monliciilo, est Nailhac, clicf-licu de commune, dont l'as

pect, vu do celte distance, est assez gai. De nombreuses

liabilations d'apparence confortable lui font cortège, et de
grands prés rcntouront en dominant un ruisseau (jui S(!

réunit à l'Eau-Lourde, auprès do Saint-Aignan-d'Haute-
toit, en baignant un pays fertile que savent exploiter con-
veoablcinenl plusieurs agriculteurs, parmi lesquels on ne
doit pas oublier de citer MM. Samuel et Antoine Bonnet.

Vis-à-vis nous, sur un tertre, est un village où la tradition
assure qu'il existait un fort, ajourd'Iiui disparu, qui aurait
été pour riautefort un voisin redoutable. La vue des lieux,
disposés comme les approches d'une citadelle, et quelques
pans de murs émergeant çà et là, semblent curihrmor la
vérité du fait. Du point où nous parvenons, le château
d'IIauLefort nous apparaît dans toute sa gloire. C'est d'ici
qu'il faudrait en prendre la photograjihic. Nous passons a
SCS pieds, auprès d'un Calvaire érigé par les soins do
M. de Damas, et allons, en prenant la route départemen
tale n® 1, de Limoges à Cahors, rendre visite à Cherveix,
qui a droit à des respects tout particuliers en sa qualité de
capitale d'une municipalité possédant la suzeraineté sur
trois clochers rivaux. Cubas, Cherveix, St-Martial-Labo-
rie, se suivant en ligne, se touchant presque, sont sous la
même écharpo communale et se détestent cordialement.
L'école est bâtie sur le bord de la rouie, entre le premier

et le second de ces trois centres. Le plus éloigné, par le
quel nous commençons notre visite à ces trois bourgades,
Cubas se déploie, comme je l'ai dit plus haut, en belle li
gne sur la voie publique. Outre sa carderie, l'on y voit une
tannerie, pins un moulin. Dans le cimetière est une Lan-
tenio dos Morts, sorte d'édicule maintenant assez rare et
dont j'ai déjà eu l'occasion de signaler l'existence de re
présentants près d'Atiir et peut-être a Sarlat, encore a-t-on
contesté la destination du dernier do ces petits'monu-
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monts. Ocllc du pharo st'piilrral do ('iii])as ost, nu con
traire, aussi bien admise i)ar tous (pie colle do son simi
laire d'Atur, et il semble dè.s lors (|uo ce ciirioux vestige
des iii(j.;urs aiicieiiiies uiirail, eoiiiiuc celui de lu commune

voisine de Péri{?ueux, droit au.v titres et au.x nvantges de
monument histori(iuG classé. M'" de Presie Ta fort habile

ment i*epré.sonl('; dans un d(fssiri (pii a él(!'coinmuniquô A
la SociC'la histoi-itfuc fi d'nrchrolof/ic. La ibrino de cette

colonne est évasée, [ilus étroite en bas (pi'an milieu. Le
l>as est plein, le haut est creii.x. On phwmit la lampe en
dedans par une ouverture inénaf,'ée sur le c(Hé. La lueur
montait de là justju'aux (juatrc petites téiièlres établies
sous le courorinnement, le(pu*l (;st doiniiié par une croix.
Cette lanterne était à portée d'iin iiionastère de l'ordre de
bontevruult, détruit vers 17'Jd et biUi tout près de in vieille
église de Sainte-Catherine, qui s'cnVuidra tout à coup, il y
a quarante ans environ, vers huit heures du soir, un jour
de frairie, sans que, heureusemciil, personne fût atteint.
Le nom de Cubas vient du mot patois cuho ((uivc), et lui a
été donné parce (pic le village est situé dans un enfonce
ment entre les hauteurs (|ui s'éloignent à partir de là pour
laisser à la plaine de rAiivé/.érc la faculté de se dévelop
per. Cherveix, traversé iiar un elunnin conduisant à Exci-
douil, a, lui aussi, do beaux siliîs, du jolis jardins, et voit,
cortège empressé, foule de maisons lui faisant la cour.
C'est la rcjsidence du inaire, M. Mérilhon, notre collègue,
hl.s d'un ancien garde du corps de Louis XVI et grand
agriculteur. Il possède sur ses domaines une importante
collection d'instruments do choix. St-Marfial La Ecrie, qui
vient ensuite, est le centre de rexploitation si remarquable
de M. do Presle. Chiacune de ces trois sections possède
des terrains d'une grande richesse, productifs en fourra
ges, grains, tabacs, vins, noix ; aucune d'elles n'a d'église
passable. Toutes trois devraient en avoir, mais une on-
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lente parfnito serait pour cela nécessaire, et le moyen de
se concerter à Tamiable (pjand on est à couteau tiré !

Souhaitons (pic l'on parvienne enfin à vaincre l'animosité
régnant entre les membres de cette confédération de grou

pes ennemis, et à faire régner la concorde, que demande
pour elle au Ciel Notre-Dame de la Paix, dans la petite
chapelle que M. Tabbé Verdeney, cure de la paroisse (1),
a fait bâtir et placer sous le patronage de la Vierge, à
l'angle de deux voies publiques auprès de Cherveix. En
attendant, cette dernière fraction a son moulin sur la ri

vière, comme Cubas. Saint-Martial en a un aussi. Les

habitants de chacune des trois localités unies, mais rivales,

n'ont pas besoin d'aller faire convertir leur grain en farine
chez leurs voisins. C'est une consolation ! La commune de

Cherveix a quatre foires annuelles, dont doux seulement

sont frccpientécs.

Nous voici de retour. Reposons-nous on bonne compa
gnie et, nous rappelant avec jilaisir les délS^ de l'inté
ressante exploration que nous venons de faire, préparons-
nous-joyeuscment à celle de demain.

Le temps est clair, l'air est vif; décidément nous allons
avoir une belle journée. Profilons-en. Dès que l'heure le
permet, nous sommes aux champs, qui paraissent heureux

de ne plus recevoir les ondées qui les ont énervés pendant
toute une semaine. Nous nous sommes rendus à Vaures,

dans la commune de Cherveix, chez M. Lagorce, ancien

consul, possesseur d'une propriété remarquable, dont il
est, pour ainsi dire, le créateur. Il a mérité, lors du con

cours départemental de 1876, à Saint-Aslier, le second

(i) Plus tard directeur du Pnjtanée de Nontron, aujoiird'luii supérieur

de l'école secondaire libre de Saint-Joseph, à Sarlat, et missionuaire

apostolique.
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prix (l'iionnonr, n'servt' aux oxploiJalinns ayant moins de

cinfpiantf; hectares, riaiis rarromlisseinenl de Périgueux,

liante récoinjiense hieii due aux travaux persévérants cl
intelligents d'un liuintne actif. Klle lui a été donnée pour
rextension de la culture d(?s racines funiTagères, pouravoir
quadruidé le nonibrofles létes de hétail entretenues surson

domaine, hien cliuisies, hii-n soignées; poiii- rainéliornlion
des constructions et de la viahilité, le drainage» de cinq hec
tares, sa plantation de lahae, ses vignobles, riutroduclion,
rinsLallation et mise en o-nvre de bons inslrumenls, tels que
bersc, rouleau, balteuse lixe, pressoir, cbaudièrcà distiller,
Iioinpe Noé'l ; pour reinjdoi «les pbospliate.s, rauginen-
tation du revenu net, porlt» de 1,GUUà -l.r^UO fr. ^1). Nous
avons fort admiré les belles allées «l'arbi-es verts cl les

pclou.scs cbarmantes «pii préeèilenl son bubilalion, d'où le
regard, errant nu loin sur la vallée et les coteaux qui l'en-
cadrent, apcn;oit lu demeure do M. Henri Cliavoix, dont
les métayers sont couverts de iialmes remportées dons les
luttes ouvertes entre colons, He Tempb» à rKaii, oùM. Gay,
toujours lutteur inlr«'pide, obtient d'(!xccllciils résiiltulsde
ses heureuses combinaisons, Sainl-Hapbaél, perché sur sa
montagne désertée naguère; iiai- les roules, mais auquel
on vient cnlln d'ouvrir un chemin d'accès, par les som-
inoLs, vers les comuiunes voisines, (l'est aussi dans ccUc

(iircclion, et de nouveau dans les dépendances de Clior-
voix, (juo sont les (Hablcs garnies de beau bétail qui on!
valu de justes distinctions à M. (labricl (.^.oinbret, proprié
taire au village de Hugeaud. et (pio se trouve, un pou plus
loin, lu formo do Cbavagnnc, dirigée jiar M. Roche, qui
l'a prise en loeation do M. Marc Hacrousillu et s'v montre

(1 ) Uapport (le M. le haroii il'Ailot de Saiiit-Siuid, Annales 1870, pages
030 et 031.
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aussi vaillant quMiabilc. M. Lagorce, malgré le moment un
pou matinal aui[uol nous nous sommes présentés chez lui,
nous a reçus avec gràec et empressement; il nous a en-
Irelcnus des notables porrectionnemcnts ([u il médite encore
pour SCS terres et ses prairies, se proposant d irriguer ces
dernières an moyen des eaux d'une source captée dans les
hauteurs du voisinage. Nous avons, avec un vit plaisir, jeté
sur SCS plantations en cépages lins de la Gironde, qu il
conduit sur lil de fer avec une attention soutenue, d'après
un bon système et (pii lui donnent d'excellents vins sou
vent primes, un rapide conp*d œil, rcgrellant d être obligés
de rentrer sans relard pour me permettre, ce jour-là
mémo, de regagner l'érigucux. Oiitro ses belles amélio
rations agricoles et l'élégance du logis, ̂  aures est digne
d'une altcntion si)éciale par une magnifique collection
d'objets rapportés do la Chine où Lagorce a longtemps
représenté la Franco dans un iiort important, collection
bien au-dessus d'autres vantées et fort loin d avoir pa
reille valeur. Je désirais beaucoup pouvoir rendre mes
hommages à ce curieux musée, mais le loisir m a malheu
reusement manqué pour me donner celte satisfaction. (!)
En revenant, nous nous sommes arrêtés un instant dans

les prés de M. de Presle, qui les fait recouvrir, pour les
fertiliser, do curures de fossés bien consommées, et
envoie aux plus éloignés d'entre eux les eaux de la route
au moyen do rigoles ouvertes de distance en distance a
travers les champs..Ceux-ci lui produisent de 20 à «1 hec

(1) Depuis que cette relation est écrite, nous avons eu le ma heur de
perdre successivement, et U peu de jours fun de l'autre. M. le baron de
Laniberleric et M. le consul Lagorco. Tous deux emportent nos regrets.
Leur disparition est un coup cruel pour l'agriculture des cantons d Exe.
deuil et d'Haiitefort. _

Ol
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tolitros clo IVfiïiKMilà i'iicrlnro, (nio In inoyonnc n'esl,
dans los oiivirons, <|iio de 10 approxiinaliveiiieiit. Plus loin

j'ai remarqué riialjih'lé )irali({iie avec lacinelie des fondriè

res avoisinaiil na^'uére le lo^ds de imlre collègue ont élc
converties en Ijunnes terres. l'ailout jardins et pelouses;
tout est prévu, tout est mis cii u-'uvre pour rassainissemenl

de IMialjjtation. dont les fenêtres ont leurs i-ei>ords laillêscn

inseau, ce <pïi ne permet jins aux « aux i»luviales de pénétrer
ilans les ai>partemcnts. Nous avons visité des terres que l'on
chaule ah(nidamment et (pii ri inlenl en cnnsé([uciice des
céréales de (jualité, hattiii's, suivant la mode du pays, par
la machine è vapeur que des industriels, au moment voulu

conduisent chacpie anm'e di* domaine en iloinainc. Aucun
di'tail, si minime (ju'il soit, n'est m'-gligé par mon liùte,
aux yeux iluqiicl rien n'est insignifiant de ce (pii j)Out être
utile le moins du monde. Su terre a, d'un seul hloc, 135
hectares (réleiidiie ; de idiis, cpielques parcelles y sont rat-
lacliées, mais à distance et, situées dans des sols diflerciits,
sont affectées à d'autres produits iiuo ne l'est le corps
principal de Saint-Marlial-I.ahurie, leiiiU'l, lors du con
cours régional de lK7r2, a vjiln le prix d'honneur pour los
Jiropriéli's cnltivi'cs par métayers à .M. do Presle. Il a
reçu à celle occasion un ohjcH d'art, tandis que la primo
de 2,(j00 fi*, a été partagée entre ses colons ( largoly^ Be-
lingfii'd, lieaiivien, t iargand, Hroihllaïul. Houssoaii, Sau-
lel, Lahadyi.' (d (hialaiNl, disposilioii ipicjo me iicrmels de
ii(3 pas trouver parl'aitemonl Juste. 11 uic semble, en effet,
qu(i la récompense pécuniaire <lcvralt être répartie, par '
l'arlions égales, enlro le maitre et ses associés do cnllure,
doMi. il est le directeur et haiilenr do fonds, f^our ce
faire, il faudrait on accroître la valeur, do manière à la
porter à-1,0()t) fr. Mais dans nos nsscmlilées poliliqucs,
'listi-ijjuiiMces des faveurs du hudgtd, csl-on bien d'avis
daugmonlei' h's encouragomenls à l'agriculture, en raison
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lie riinporlnnce do collo-ci pour la prospéritô do la nalion?
En 1872, Sainl-Marliul-Laboriû (pjî, vers 1815, no rap
portait que 8,000 fi'., ôlait arrivé. lualgTé une diminution
de superlicio do cent licclaros, opérée plusieurs années
avant rutlrilnition do la palme au lauréat, a douuer 12,000
francs. Moitié inoins donc d'étendue, mais cependant pro

duit valant moitié en sus do celui de rancienne propriété. Si
le vieux bloc était resté tout entier entre les mains de 1 heu
reux et sage concurrent, il aurait, au moment du concours,
dû fournir 28,000 fr., c'est-à-dire près do trois fois au-dcla
de ce ([uc l'on on relirait auparavant 1 Aussi l'honorable rap
porteur d'alors, M. de La Massardiorc, a-L-il eu raison do ter
miner son aiipr écialion sur l'œnvre de M. de l*rcslc en disant
que « la Commission de visite a été heureuse de rencontrer
nn homme (pii, i)rcnant généreusement part au mouvement
agricole de son pays, démontre que le métayage a le droit
de figurer parmi les inoyons d'action de la culture amélio
rante, en servant de modèle aux populations rurales qui
Pontourcnt. » Depuis ce triomphe légitime, le progrès n a
pas cessé de grandir, le bon exemple d'être largement
réparti sur cette propriété, où l'on a vu, par une initiative
heureuse, par des vues justifiées, par des combinaisons
sages, s'aecoinplir, outre les améliorations que j ai déjà
citées, roxtcnsion des prairies naturelles portées a 2i> hec
tares, la construction de cinq maisons et sept granges de
métayers, In plantation do peupliers, frênes et ormes le
long de i'Auvézêre, le creusement de fossés à ciel ouvert,
empêchant la stagnation dos eaux descendant des collines
voisines, celui d\m grand collecteur arrosant une prairie
do onze hectares d'étendue, la propagation considérable
du trèile de Hollande qui a fourni, en vente de graine seu
lement, jusqu'à 2,300 fr. ; celle aussi d'importantes luzer-
nicrcs, la multiplication des arbres fruitiers, particulière
ment des pruniers, mis eu place en grand nombie ; celle
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'.1rs pommior.s ot poii'iRrs. sotivoul l:inn»al dans deux

confoiii's Ijri'lants nvaiil 1x72, M. «le Proslc a continué à

TrIfr (îojniis dans nos Rxpositiiui.s cl dans {^rand nombre

(le concours réf^'ionatix. Il '•t/iil au priunior ranj; il y a dix
ans ; il s'y inninticnl résolunicnl. Avec lui ses mélayers se
distiii{*!ient par leurs succès (Ions la ciillurc, d'après ses
insjjiralions, el par leurs victoires «intis les exliibitions dé-
parteinentalos. Tel inaîti-o. tels co/cm\ voil-i ce {[iin l'on

Irotivo fdiez lui, j)rouvaut que les sei'onds sont d'ordinaire

lions lorscpie le ju'opri«''lairt» est instruit, complaisant, a

du lad à leur é^'ard cl qic les cireonslancos sont favo

rables à ce mode d'oxidoitnti'ui ( 1).
La commune de Cilierveix est récileinout séduisante.

Kilo rcuferme nombre de praticiens d'élite, le sol y est fa-
voralilc ; on eu exporte des fruits , de tiOO à XOO lioctolitres
de fromoiil, (juniitib' de noix, plusieurs ceulaitios de barri-
fpies do vin, beaucoup d(î bestiaux, de liois de chêne cl do

iioyci'; l'industrie n'y est pas sans rejirésentants, rnrchéo-

!oj,'ic y trouve de curieux dé-bris, la collection orientale

de M. I.agorce y est digue du plus grand intérêt ; on esl
tout prù.s d'Haulofort. C'est un j)laisir de la jinrcourir et do

i'iUudicr, ainsi fpie ses environs; d'autant jjlus qu'on y est
i\ merveill(; îiccueilli ; j'en avais la prouve depuis trois jours.
Kfdiji, et cela fait son (dog(; à un autre point de vue, qui
n'est pas des moins impoi-lanis, c'est une dos trop rares

municipalités où le i'rèl iriloimeur, celle admirable insli-

tiilionfpKî l'on doit au xa-néraldir bîu-on (lGDainas,del}ionlHi-

sailli? mi-moire, été; introduite av(?c plein succès, pour le plus

grand iiien des jiolits. La ilinV-reiice qui existe entre ses

(1) Au cl(!rnii;i'concouis dêpailciiiitiitijl de Pi-rigiieux (septciu-

lu-i; M. do i^reslc :i encurc iviuiuute la prix d'iioiinciir pour les

doiunincs du iilus de tiO licclaifs.
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staluts, à Chervcix, ot ceux de la niaison-indrc^ ai 1 ou
peuL ainsi i>arlcr de celte création charitable, consista
en co que les prêts y sont consentis pour cinq ans
seulement, et que rinléret est de 3 0/0. Les fonds de rou
lement ont été fournis par un certain nombre de personnes
généreuses. Voilà de véritable fraternité ! Les rembour
sements annuels sont opérés à la Toussaint, et l'on peut
dire que les pertes sont nulles, ne s'étant pas élevées depuis
1840, date de sa fondation dans la commune, à 150 fr. en
tout. L'ujuvrt: est donc en pleine prospérité, rendant d'é-
ininonts services. On voudrait toutefois que la juridiction
du juge de paix put s'étendre à une somme supérieure à
150 fr., parce qu'avec la discorde existant aujourd'hui
dans les lainilles, il est très rare que Ton puisse mainte
nant ])réler plus (pic ce cliilTrc (1).

Il m'eut donc été bien agréable de pouvoir prolonger
mon séjour duus ce coin de terre, et je l'aurais d'autant
plus désiré tpic j'aurais eu alors le plaisir do voir M"'" de
Preslc, absente en ce moment, mais qui ne devait pas
tarder à rentrer à La Borie. Par malheur, je ne pouvais y
songer, devant être à jour et à heure fixes do retour dans
mon ancien domicile, devenu désormais pour moi, par de
tristes circonstances, simple résidence temporaire. Je pris
donc congé, dans l'après-midi, de mes gracieuses hôtesses,
et, accompagné de M. do Preslo qui, très obligeamment,
voulut me conduire lui-même en voiture, m'engageai sur la

route départementale de Limoges à Cahors, me rendant à la
gare de La nacbcllerîe,oii je devais inooter en wagon.Nous
travei'sàmcs d'abord St-Aignan. Cette succursale d'Hou-

(!) Oommc j'ai cii l'ocoasion de le mcnlionncr le PrtH d'Honneur
existe c-^MleiTient dans la commune voisine de Tourloirac et au chef-lieu de
rimporlaut canton de Suint-Asticr.
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toforL a l'air (IrliTuiiiH'. liii'u «jn'à prii iliMli.«?{nncc do son
cfjcl-lieu (le mairie, auquel t-llen. je l'ai raconté plus liaul,
soiif/lr déjà jiliisieurs nllrilitits iniporlanls do suprématie,
elle iniilliplict les éeolos dans son étroite enceinte. A côté
ïl'iino dés iiiaiiilenant ou plein oMu-ciee. elle on bâtit encore

une autre avec ardeur. Si les enfants de la commune ne

.sont i»as insfi'uils. eo no sera jias faille <lo maisons d'instruc
tion primaire. Six pour une jinpulalion totale d'un peu
inoins fie i.StJO âmes ! 11 me semble (pie c'est assez. Entre

Sl-Aifrnaii et Ilantcdorl. raiiinmsilé- va croissant. On fera
luen do séparer [trnm|demeiit ces deux tôles faites si peu
jioiir s'cntondri'sur le mémo corps. .\ j'une et à rautre un
trono à pai-t. .l'aurais bien envie di? ni'arivler un inslnntpour
aller rendi'o visite à l'exeellent M. .Ma^uieur ipii a tant fait
jiour in prnsjH'-rité de la eonlr(*e et rpii a particulièrement

élevé à lin (bîj.u'ii si lloris^aid la [(u-j-e de M. de Damas (i),
doriL les métayers vont de victoire en victoire sur la routine,

enlevant à cli.'njue occasion des lauriers bien gagnés; mais
nous noms lai.sserions ontrainoi- jiar le charme, le temps
pa.sserait, le train aussi, eai- les eliofs do piro ot les méca

niciens sont implacables, et il me faut encore renoncer à
ce projet. Je m'éloifrne on maiidissaiiL roxaclitudo de dé-

p.'ii'L des convois fpii s'('doi{^nent à la minute prescrite. Où
sont ces bonnes diligences dont les condiicteni's complai
sants attendaient des beiires durant les voyageurs qui,

pleins d'une politesse réeiproipie, attendaient à leur tour

un tcinjts inlini ipie iMM. les cimducleur.s voulussent bien

les faire partir ?

fl) M. Mac:ticiii', îiprrs iino vie tic lalniirs et de services leiuliis au pays,
a remis U; suiii de la ^'cslioii de fcs propriét(''s li l'un de ses fils, nui lui
succède conuiie jiicinhre de. nuli c Sucièt(5. La terre de M. de Dumas est,
.ic le ia()pello. maintenant après la rclraitc des vaillants MM. Ma^uciir père
(ît /ils, dirigée par .M. l)cseliamp'«.
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La voiti lontfO un vallon avi-oso par un ruisseau Iriljulaire
tlo l'Eau-Lounle, s'élève au milieu elos cultures, et bientôt
nous apercevons tout Hautefort se pressant, comme un vol
(le tourterelles craintives, au pied do son vaste et impo
sant château. Prise, d'ici, la vue du chef-lieu de canton
présenterait l'aspect le plus complet. Les noyers, anus de
ce climat, se multiplient sur tous les points. Nous voici fai
sant le tour de Nailhac (pii plaît tout a fait au passant par sa
position charmante. 11 y a de beaux champs de raves ; les
vignes, nombreuses, n'ont pas l'air d'être trop atteintes de
la maladie. Viennent ensuite do grands bois châtaigniers,
dans los(iuels foule d'excavations correspondent à autant de
puits d'extraction de minerai de fer, production abondante
du pays , l'un des premiers de Franco sous ce rapport.
Us se "rattachent aux gisements de Ste-Orse, dans Injus
tice do paix do Thenon. Us no sont encore exploités (m'en
partie. Pres.ino tous ces puits sont do simples fosses ou
trous, dans lesquels il est fort aise do faire un saut péril
leux ; les autres sont traités avec plus d'apparat. On les re
couvre avec des planches, on en extrait les richesses au
moyen d'un treuil, et l'on va jusqu'à dire qu'on étaie par
fois leurs parois avec des madriers, ce qui est le comble
du luxe pour l'endroit. Le terrain se tourmente, devientd'aspect assez désagréable, avec des prés a la limousine
mais arrosés seulement (piand il pleut.
Au milieu d'un de ces maigres herbages, nous voyons

une crevasse dont le fond poreux absorbe les eaux aiTivant
du voisinage et, ainsi que deux ou trois autres (^e dimen
sions moindres, les emmagasine au-dessous d elle , d ou,
ni'assure-t-on, elles vont reparaître à Vaures, alimentant ses
fontaines. Nous sommes ici sur le versant oppose a celui des
allhients sud de l'Eau-Lourde, et trottons sur la hauteur en
présence de terres médiocres, généralement assez mal cul
tivées Près de nous fonctionne un laboureur dont l'attelage
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«le licniifri est non inoins incxpci-iniLMilé i/nc son guide, siToD
on juge par les lignes fantaisistes (pi'il trace sur le terrain,
I lus pi os cncni c, doux ancs traiiu'iil, sans s'en j)réoccuper
line chaiTiie i)riinilive, sur le mancheron (h; hupiolle un pay
san pose. Je no dis j»as aj pniojsa main gaiiclie en regardant
le ciel avec distraction. Je no sais s'il se livre à des médi-
taLions iiO(.di(ifies, mais sa moisson n'aura, i)OUP sur, rien
de digne d'ôtro céh-hrôo dans nin? églogue , venant à In
suite d'un pareil travail. Sa vue m.; remet en niéinoiro les
aventures de l'im d(? so's eonfrères dont riiis'.oire m'a ces
jours derniers, (-lé eontée dans la montagne Notre homn^e,
ami de la Ijouteille, pensant (pi'avec le pliylloxcra on n'a
l)lus (pu: i»oti de ti'iiips à jouir du vin. r.'solut de mollre Cû
court loisir coiivenaldemeiit à pi-o!if. Il hiit en consLHiueilco,
IjuL et rehiit encore avec un.' telle persistance, olVrit à boire
■si souvent, (pie sa l.ourse lui vite a sec, son contenu s'é-
lant évaporé dans les aidjerges, ce qui no reinpùcha pas
de continuer ; riialnlude élait si douctî ! lùie formidable
addition, pr(jscnt('o i>ar les des environs, fut
le résultat de cette i>orst-v('i-anco, et notre teiioiiiiiio se vit
contranif, ijour iiayer ses dettes, tle vcndro son uiiitiue
paire de bœufs. D'en aelieler d'antres, il ne pouvait êlro
question. Ce]jeiulant, après s'être ruiné prescpio pour
boire, il ne fallait pas mourir do faim. Do liosoin rend in
génieux ; l'ivrogne dune s'est fahi'iqiu-, pour son usage
personnel, une cliai-rne de cii'constance, 11 ne la traîne
point ; il lî, pousse en avant, et Dieu sait quel ouvrage ili.iit avec cet instrument singulier, nullcinent abrévialour
du travail, auquel les rédacleiirs de pi-ograinmos clo coii-
ooiirs II ont jamais songé dans lein-s éliiciila-alions, et dont
1 apparence Itizarr.; si-iluirait, à coup sur, un ainalour do^ioillenos, s'il venait à le ih-coiivrir enterré sons un 1ns do -
■••"jej-os decompos(3es. D'iiciinnix chercheur no croirait
''t^Daïueinoiil iias, iiieiii de joie, pouvoir si; dispenser (l'on

M
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faire hommage au plus prochain musée, pensant avoir mis
la main sur un engin pi-éhistorique, — Comment se fait-il
({uo le conducteur distrait d'un modeste équipage me rap
pelle rcxcenlri([ue cliarrue dovunl Jcs J)œufs^ je veux dire
devant son j)ropriétairo la dirigeant Dieu sait nomme, à
hicn des lieues d'ici ? Cela vient de ce que le labour que
j'ai là sous les yeux est à puîi près aussi régulier et pro
fond que celui obtenu par le buveur incorrigible réduit à
faire mouvoir seul son étonnant arairo de circonstance.

Kt voilà comment la moindre chose amène dans l'esprit un
rapprochement inattendu.

Nous lai.ssons sur la droite la petite commune du Tem-
ple-La-fiiiyon. Son église, le nom porté par ses dépendan
ces l'indique, est une ancienno construction des Templiers.
Ce pays était autrefois traversé par une voie romaine.

Granges-d'Ans est à lui deini-kitomètre. Pour lui faire
honneur, nous i)énétrons dans une étroite vallée au sol
très fertile, où raves et bcUeraves sont fort belles, de
mémo que les blés, nouvellement levés, mais où le pro
grès ne pai-aît pas avoir élu domicile, si nous en jugeons
par les instruments primitifs que l'on manie tout autour de
nous en nous examinant avec la curiosité de gens qui n'ont
guère riiabllude de voir des étrangers. L'église du village
est remarquable par son air lugubre à l'intérieur. Elle est
humide, sombre, et a tout l'air d'une crypte. La voie ro
maine, dont les traces se retrouvent vers le Temple-La-
Guyoïi, passait également à Granges, situé presque a la
tète do la Souo, cette branche principale du Blàme, qui
nous conduirait promptemeiit à Urouchaud si nous la sui
vions ; mais nous regagnons vivement la hauteur et fi
lons au milieu d'un pays assez peu riche, ne tardant pas,
néanmoins, à s'améliorer. En montant toujours, nous attei
gnons enfin le point le plus élevé, dans celte direction, do
la chaîne de partage dos bassins de la Vézère et do l'Isle.

*
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]^a bi.sc est piquaiilp, et poiirlaut autour «le nous rien n'est

f^elé ; les ivgains «le labne poussés sur les li-
^'■es non encore «l«'*i'aeinées par K;s cultivateurs, sont d'un
vert réjouissant. Le vent «léfeinl aux «-rislaii.v île t,'lnco de
se former ici «ie Ijoiine lieure aux apjjroclies de l'iiivcr, et
ne leur porinel pas «le !•' fjiire lard a l'arrivi-e tlu prin
temps. Aussi ce plateau «iumiuatil est-il cliéri des viticul
teurs.

Le cliâleaii «le lled«)n, apparletianl à .M"" Libial, veuve
en pi*(;ini«;i'es noe«*s «lu (ils «le .M. Jolinslon, riche .Anglais
établi jjemlant hmguos années à l 'l'rigueux, s'élève à peu
de distance. 11 a l'îiir îissc/. considéi'aljle et paraît environné
de lielles planlalieris. .Avant «pu.' les laines d'.Austraiie
vinssent l'aire aux in'dres uin? désastreuse com'urrenco sur
nos inarcliés, «ju y entretenait un suiicrlic troupeau de
moutons (jui ju'oiluisail des bt-iu-lices iini»orlanls. A celle
même épofjiie, il existait sur celti' liTi'e un relais de poste
aux chevaux «pii fouruissail beaiicouii i!e fumier, pennel-
tant d'engi-îiisser convenaljlcmenl i'exploilalion, fort vaste
et montée en grande partie sur le inodèh^ dos formes de la
ileauco. Mais le liJirvrchniKji; est arrivé, les diligoncci
entre Liitinges et Lahors ne marchent idus depuis 2d nrs,
et ces deux créations vilnh.'s pour ce domaine ont
disjjaru.

La (Ihapelle-Saint-Jcau, iietitc; commimo dont le chef-
lieu n'est presfjiic qu'un hameau, voit col. Immblc ccnlrc
se ])re.sser amonrouseincut cl frilciisomenl dans un dos
plis de la haute plaine. Son lerriloire est couvert de vignes
aux((iielles le pliylloxéra n'a pas encore causé do domma
ges bien sérieux ; en «jonséfpioncc, la récolte en vins y a
été, cet aiilonine, i)assablcinent abondante, ce «pii lui vau
dra beaucoiq) d'écus. 11 en est de même à OliAlros, que
voilà sur un i)iLon orgueilleux, à l'urient, dans le canton
de Terrasson, en Sarladnis. Les habitants du pays sont

m.
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dans l'allégresse. Ils ont raison. AU ! les heureuses
gens(i).

Par la nature de sou sol, La-Ghapelle-Sainl-Jean appar
tient à cotte handc de terrains, pour ainsi dire de transition,
qui s'étend le long de la base des plateaux primitifs du
Limousin, au-dessous des sommets de la IIaute-\ienne et
n l'ouest de la Corrcze, entre les sols primitifs et ceux du
Périgord proprement dits. Cette formation intermédiaire,
qui se rallie à lu partie du Sarladais touchant le pays de
Drive, couvre environ les deux tiers ducanton d'Haulcforl
(Ilb l^ilom. passés sur un total de 175), du nord-est au
sud ouest. Elle n'est pas homogène et renferme, avec le
schiste ardoisier, presque pur à La Chapelle, des grès bi
garrés, du lias, de la mollasse, contenant, par consé-
qucpl, en même temps que des roches fendillées chères à
la vigne, des sols sableux et froids, d'autres calcaires,
(piehpics-uns argilo-calcaires, dos carrières de pierre à
biitir, des minerais do fer abondants et de qualité supé
rieure. Enfin, a Clicrveix, sont juxtaposées de riches allu-
vions près do l'Auvézère et de l'Eau-Lourde. Il en résulte
que si Hoisseulh et Teillots, qui reposent à peu près uni
quement sur le grès rouge, sont presque impropres à la
production du vin, il n'en est pas de môme ailleurs, où la
vigne pousse très bien dans les bonnes expositions. Le
froment y donne des produits qui ne sont pas sans valeur,
et à Teillots môme, d'une altitude plus considérable que

Doisseulii, ce qui le soustrait partiellement à la trop
grande humidité dont sou voisin est affligé, il atteint un
])oids considérable, preuve d'une qualité supérieure. Dans
celle/.ônc, pai ticuliôrement au nord, les arbres devien-

(1) Il faut se souvenir que cette relation icmonte a pliisioiirs années déjà.

Depuis les choses ont bien changé, nialliciireiiscmcnt pour la contrée.
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neiil iii.'ij>iii/i«|uo.s, siirloiit noyers el les ciiàtniynicrs. H
faut espérer qu'on ne verra plus incousidérénient déraciner

les derniers j)0«ir mettre à leur place, dîins dos sols im
propres à touL autre produit, des céréales rpii n'y peuvent
réussir, comme on l'a fait en certains eiulroils. On élève

et engraisse «lu Ijélail jivec succès, sui'tout à Clierveix.

Dans les environs d'ilaulcrnrt on s'occuj>e, on outre, de la
reproduction île l'élevage d»? la i*ace chevaline. Les prés
naturels de iretle section, ipii reiiteriiu' les communes de
Uoisseiilli, TcmIIoIs, é'.oni>Jours, 1 ladidols-d'Ans, Hnulefod,
tdiervcix, Xailhac., La tihnpolli'-Saiul-.Ioan . c'esl-ii-diro
iiiiit sur les treize couqu'ises dans h» ressort de la justice
do paix, sont (Umnlu^s et hts prairies artlticiellos ne man
quent pas.

Au sud-ouest, compremml les communes do Oranges,
du Ternplc-La-(,iiiyon, de Oliouj-guac . do Sainto-Eulalic et

de Tourloirac, le terrain de Iraiisitiou disi)nrait et devient
presfjiic onlièremmA i-alcaire et argilo-calcairo pour les
trois premières, calcaire, ai-giio-calcaire et (ralluvion pour
les deux autres, dont les chcl's-iieux se trouvent situés sur
les Ijords de i'Auvézùru. Là, sol et climat sont moins hu
mides, et le plateau (pi'occuiJOiiL le 'remi)le et Chourgnac,
ainsi qu'une partie tles Oranges, est i)ropicc aux bêles à
laine, aux arbres fruitiers, à la jarosse, au trctle, nu sain
foin a deux coupes, ({iii entrent pour beaucoup dans l'ali-
mcntalion du bétail, ainsi (|u'à la vigne, ([ui y couvre de
vastes espaces. Les prairies de (Iranges sont excellentes.
Le Temple-La-(Juyon , Saiiile-Iùilalic, Chourgnac, ont, de
plus, beaucoup de Imis. Mes lecteurs connaissent, du
reste, deja les deux dernières do ces communes, et Tour-
toirac par la description que j'en ni faite il y a (pielqnc
temps.
Lu summc, Li-aversé jjar du bonnes routes, gcnéralc-

uionl bien eutreleiiues, le canton d'ilautcl'ort est. dans sou
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ensemble, propre à toiUos les culluvos. On y élève cL en
graisse foule d'animaux; les pommes de terre, le maïs, les
racines fourragères y sont en honneur. Il y a quantité de
prairies naturelles, dont beaucoup, au centre, au sud et à
l'ouest surtout, sont supérieures. Les prairies artificielles
y sont multipliées avec succès. Les arbres fruitiers y sont
propagés ardemment, le froment y réussit bien et s'y
montre partout à l'exclusion presque complète du sei
gle ; le tabac y donne des produits de haute valeur ; quel
ques portions du sol y sont un peu trop sèches, d'autres,
en plus grand nombre, un peu trop humides, mais en gé
néral la couche arable y est de nature satisfaisante et, avec
de la chaux, on se débarrasse en grande partie de l'excès
d'eau lorsque cet inconvénient se produit. Les noix don
nent lieu à un grand commerce. Les Iruiïes de la partie
montagneuse sont do haut mérite, surtout celles d'Ecous-
sac, dans la commune de Granges, et les truffières arti-
ficiellos peuvent être établies avec toute chance de réussite

sur la partie calcaire du ressort. Cependant le pays souffre;
les vignes, (jui donnaient de magnifiques récoltes, particu
lièrement dans les communes de Nailhac, Granges et
La Chapelle-Saint-Jean, déclinent, grâce au phylloxéra.
On avait fait pour leur extension de grands efforts, effectué
d'immenses défrichements de laudes, et l'on n'avait pas
craint d'en installer sur des champs de céréales, sacrifiant
celles-ci Ijï où elles ne fournissaient que des rendements
médiocres. On était récompensé de ces soins, de cette gé
nérosité pour elles ; et voilà qu'au moment où l'on se re
jouissait, on tremble et l'on voit la ruine s'approcher au
lieu de la richesse apparue d'abord et disparaissant
comme un songe trompeur (!). L'engraissement du porc

(1) Vuir [ilus haut la note nialive a ce sujet.
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n'offre jiliis que «le minces prolits, par suite du iibrc-
écliaiige. (k'lui dos h«'*tos à cernes «lovicnl onéreux dans
bien des circonstances ; l'éleva^'c est souvent aléatoire, le
jjrix du frotnent fîéclnt. celui «lu hois est dérisoire, les

traités de coininerce porniettîuit à rAllemngne d'en intro
duire de tout préparé, fornuuit hm'uiu; des meubles coii-
fcctioiinés, cofitanl moins «pu' !«• nôtre brut ! (1) Ce sont
là do grands maux, appelant de grands remèdes, une ré
vision énorgifpie, dans le sens compeiisalour, de conven
tions doiianii"'ros ins(Misées, et la découverte d'un moyen
enicace rpii puisse sauver les vignol)les dans celle région
montiieuse oii la siduiiersion ne peiil «'-Ire employée pour
les pn'scrver. lèn elTol, les terrains calcaires aiïcclésàla

vigne y sont presrpio exclnsivemenl, et nécessairement,sur
les hauteurs, hors do la portée dos cours d'eau, la plupart
d'ailleurs insuriisniits jxjur i)ar('ille tache. Ces cépages
américains soimienl-ils une sntiveganle réelle dans le pays?
Ou lie parait i)a.s y comjjler beaucoup jus(pi'à présent, et
l'on se contente jus pi'ici de multiplier les joclles, d'aug
menter les fumures et «l'y jm'ndi'c divers ingrédients do

nature à accroître la vigueur «h's souches, tels que chif
fons de laine, de cuir et aiitr«'s (b'chels animaux do même
sorte. L'éprouve «pie subit l'agriculluro du canton est

<loiic sérieuse et l'iule, mais le eourngu! est à la liautcur
des eirconslnnc(,*s. Je viens «bj citer les noms de nombreux

praticiens rpii, loin de (b'scricr la bitte, l'y soutiennent

(1) t'nc l«ii , pi-()inulgiicc lOcrtiiniciit (IKK!);, vioiil , sur quelques

piiints, «l'aKijniior l.i cri-sr i-ii ci- \«]ui c(uii-i.'i'iio les l)osliuux et le fromciil,

pfuij- lesquels elle élève, 1)1011 qii'in.suriisnmiucnt onoure, les droils (1*011-

tro(! en France. C'est iiii prciiiicr pas, et il est à soiiliaitcr (pie, reiulii

(•lus offîeaco par iino ;mj;uiciilatii>n ncciissaire des taxes votées, il soit suivi
d'aulies dans le iiièiiic genre, s'f'tejidant h plus de pruduils agricoles.
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(le divers côtés. Espérons qu'ils recueilleront le fruit de
leurs travaux, de leurs soins constants, de leur infatigable
vigilance, de leur esprit résolu de recherche, d'études et
de fructueuses observations. On peut tout attendre de leur
devoueineuL et de leur courage. Tandis qu ils donnent le
signal et l'exemple de l'assistance au travailleur peu for
tuné par la inultiplicalion de cette véritable banque du petit
agriciilteur, noinuié le Prêt d'Honneur, noble et géné
reuse institution imaginée dans l'intérêt du pauvre par le
plus éininent châtelain do la contrée, et dont ils ont fondé
des succursales à Cherveix et à Tourtoirac, ils soutiennent
activement une Société de secours mutuels des plus utiles ;
ils font naître par leurs conseils, leurs pratiques réussies,
l'esprit do progrès chez leurs colons, où celte lumière
rayonne de plus en plus. Ils combattent et atténuent, au
tant que possible, la funeste rareté de la main-d'œuvre par
l'emploi do machines répandues dans toutes les directions
et dont on trouve, entre autres, un véritable et complet as
sortiment à Cherveix, où les propriétaires mettent en œu
vre : pressoirs Mabile, batteuses et cribles à vapeur, trieurs
de grains, charrues perfectionnées, herses des meilleurs
modèles, semoirs, faucheuses, rateleuses, rouleaux, pel-
les-ravalcs et autres. Qu'on leur apporte donc aide, car
non seulement ils s'aidoat eux-mêmes, mais ils viennent,
de plus, grandement au secours des autres.
Formant dans sa inajoure partie plateau, promontoire

élevé, séparant les bassins de l'Auvézère (de 1 Isle
par conséquent), et de la Yézère, le plus grand courant du
Sarladais vers la Dordogne, et s'abaissant dans la direction
dos vallées importantes de ces rivières, au sud et à l'ouest,
ce groupe de communes est, malheureusement, arrosé
d'une manière incompUMe. Dans le noi'd le Dallon, accou
rant de la Gorrèze, le sépare, en longeant les frontières
septentrionales do Teillots et de Doysseulh, do celui
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(rRxci'louil ; tin peu plus ïjas l'K.iu-Koiirde, qui prend
naissance niix conliris orientaux fin territoire de Badefol-

d'Ans, se ̂ M'ossit (riiii riiisstdet venant des bois de Boys-
seuih, passe près tl'Jfaulefml, reroit vers Snint-Aig^ann un
affluent qui lui apporte le tribut de deux déversoirs dans les
quels se réunissent lo supei-tîu de plusieurs fontaines se
creusant un chenal et louriiniil, l'un à droite, l'autre à gau
che (vers Nailliac), rnrrèlc qui court de Badefohd'Ans à
HauleforL; puis, à partir de ce point, devenue digne déconsi
dération, elle se dirige ■'^"r l'Anvé/civ et le joint entre les
ficux i>ourgs rivaux, et rivés l'un à l'autre, do Sl-Marlial et
do Cherveix. Au sud-ouest la Soue, à peine sortie do terre
quitte le canton pour entrer dans celui île Tlienon tandis
que du nord-ouest au sud, l'Auvczère, récipient de toutes
ces rigoles plus ou moins fortes, ])his ou moins approvi
sionnées, baigne Cherveix, 'rourtoirac et .Sainte-Eulalie.
Entln, au midi, les deux caniveaux dans lesquels coulent
des filets auprès de la Cliapcllo-St-Jean, imssaiU chacun
d'un côté différent du village, ne deviennent dignes de
porter le nom de lits de ruisseau (juc loisque, entrant dans
le canton de Terrasson, ils n'ont plus qu'un trajet commun
qui ^'allongeant du côté de la Vézérc, «élargit pour faire
place à un autre qui vient do Châtres et gagne le canal
rempli par le Cern se rendant à Coudât. De ces cours
d'eau, deux seulement, l'Auvézère et le Dallon, ont quel
que importance au iioint de vue de l'iiulustrio. Lo second
met en mouvement deux ou trois moulins avant de péné
trer dans le canton d'Excideuii où il finit son existence.
Le premier fait marcher do nombreux établissements de
meunerie, de tannerie et do carderie. C'est dans ces usines
queserésurnel'activitédesfabriqncscnnlunales, concentrées
«urtout à Cherveix qui, par sa position sur la rivière et deux
fies principales routes qui sillormciU la cuntrée, l'excollenco
de ses terrains divers, tient encore ici la tète quoique ayant
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des rivaux sérioux. Un moulin à vapeur avait été monté,
comme je l'ai dit, à Uadefol-d'Ans, par rhonorable M. do
Larouverade, mais n'a pas réussi. On exploite d'assez
nomJu-euscs carrières do i)ierros à bâtir et il y a l'indice de
quelques autres minéraux qui, peut-être, pourront être
1 objet de tentatives avantageuses. Les mines de fer sont
fort nombreuses et d'une extrême ricliesse, jointe à un mé
rite supérieur du métal, mais là aussi le Libre-Echange a
exerce la jilus funeste des inlluences. Une seule forge reste
ouverte, celle de Savignac-Lodrier, et elle est bien loin ;
celle d'Ans a, depuis deux ou trois ans, éteint ses feux, et
le minerai qui se transportait naguère encore à Decazeville
et jus(ju a h ourcliambauil, reste caché sous terre, trésor
inutile. Ses propriétaires qu'il cnricliissoit outrefois n'en
tirent plus un sou, tandis que le mauvais fer anglais, les
fers de Suède et d'ailleurs envaliissent nos marchés en
ruinant nos industriels nationaux.

Uepnis un siècle, la population du canton a diminué sensi
blement ; a partir de 1870, elle a notaimneiit décru de 470
ames jusqu'au dernier recensement, qui date de l'année pré-
sente 188^,"^oii l'on a constaté un nouvel affaissement de 57
personnes on moins, comparativement à 1876. Mais si l'on
rcmanpic qu'il y a trois ans, une portion de la commune de

Ste-Eidalie, renfermant 200 personnes environ, en a été
distraite pour être réunie à la commune de St-Pantaly-
d'Ans, canton de Savignac, la diminution réelle delà popu
lation du canton d'IIautefort, depuis 1870, se réduit à 270.
C'est trop certainement, mais pourtant moins qu'on n'au
rait pu le craiiuli'e dans les circonstances défavorables où

s'y trouvent l'agriculture et l'industrie. En l'état actuel il y a
mémo comme un espoir d'augmentation sur plusieurspoints,
et la contrée renferme toujours des parties florissantes ou
le nombre d'Jiabitants est assez dense. En tète est Cher-

vcix, le pays le plus favori.sé à divers égards, ainsi que
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nous l'ovoiis vu, <*l ijui in- rmiiph' pas inoins do 81 bohi-
tciiits mi kiloiiH'tro rarri*. hion «pic ce soil son leiTiloirc (jui

nil le plus soiilTerl «le rexode ; viennent iMisnile Sle-Ku-
lalio, le Teinpliî La (îiiyon (celui-ci on inonliifrne), Haute-
fort, le clief-licii ; Hinlefol-d'Ans, «pii en coini)tenl G8, C(i,
r,.") cl <>;i au kilomètre earn*. l.rs autres vont do à -lO
pour cett«3 iriènie supcrln-ii>. saul Hoyssoulli. (pii n'en a que
dt. L'euscml»le «lu ressort «lonne ;>1 lialiitants nu kilomè-

ti-e, chiffi-e un p«'u supérieur à celui «le la moyenne génc-
riib? «lu (léparteinenl. 11 y a d««nc des .'•léMiieuls do vie sè-
ri'jux «Inris le pays. L«.*s haliitanls espèrent (pie les che
mins rli; fer vont y amem'r nmî prospérité };ènérale et une
pfipiilalioii s«.*risil>lemenl plus iinmlireuse. Nous le souliai-
tons jinree «pi'il le im'u'itt-', «pmiipu' les voies ferrées ne
soienl pas toujinirs aussi salutaires «pie l'on se riinagino
avant leur foricti«imiemeiil, aux cantons essentiellement

af^ricoles comme ccliii-'o.

l'endant (juo nous consnbn'oris les champs aj^réalilos cl
riciics «pii nous entourent, où les vi{.:nes aiment à croître,
mais commencent à ressiniHr l(;s atteinti's du iléna quia
«léji'i (If'truiL (jmd'iues-iim^s dùmtrcj ellUîs, les carrés de
navels, de Irètles, do IVomenI, tout cliarj^és do noyers dont
l'omln'af^o eouvi'e pai* Ii"<ip l«.'s recolles ipii leur deman
dent f^ràf^e. fpK? nos yeux se reposent sur les près du sein
dcsfpiols s'f'cliapiio iù^an di's fontaines (pii, se grou
pant j)lus Ijas, se ereusenl des sillons constituant des ruis-
selets coulant au sml. cl «p"' regards se itonlent sur
les iiori/.r»ns lointains, nous ahainlonnons le canton d'Haii-

tefort on courant sur uiio pentj; lon{<iic et rapide «jui cou-
louimo les flancs de la monta|:,'"ne. A cha(pic instant se révè
lent dos l)eaiil.(''S nouvelh^s id «riieiironses surprises. Nous

arrivons ainsi «Ums le hour^" d«,' SI - Uahicr (Sainl-Gabricl eu
français) «pli, suspcinlu prestpie au-dessus du vallon veuunt
d'Azeral, considèri' ciirleusenient ce «|ui .s y liasse et est
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un des joyaux du pays de Tcrrasson, L'agglomération
est assez importante, renfermant 360 habitants. L'église,

comme perdue au milieu des maisons, est en mauvais état
et n'a rien de remarquable, si ce n'est son portail qui date,

croU-on, du xii® siècle. Il existait autrefois dans ce centre

un château , démoli depuis bien des centaines d'années.

Sur ses ruines s'élève une gracieuse ha])itation entourée
de jolis l)ouquels d'ar])res et dans une heureuse situation.
Elle appartient à la famille Ghahannes-St-Georges. En
opérant des fouilles pour enlever du vieux cimetière les
dépouilles (ju'il renfermait et les transporter ailleurs,
on y a découvert un ossuaire dont on a retiré une

urne qui a été conservée avec ce qu'elle contenait, et un

chapiteau de style corinthien. St-Rabier avait jadis un
hôpital dont une de ses ruelles porte encore le nom. II s'y
tient une foire assez importante le 20 janvier. Situé sur un
plateau, ce chef-lieu de commune est à 254 mètres d'alti

tude et à l'exposition du levant; son territoire embrasse une
superltcie de 1,600 hectares et compte en tout 1,266 habi
tants, soit près de 80 au kilomètre carré. Le sol en est très

accidenté, coupé par do nombreux vallons dont quel
ques-uns sont très profonds ; il est traversé par deux ruis
seaux peu considérables coulant du nord-ouest au sud-est

pour aboutir au Gern qui se jette dans la Vézère près
do Condat. L'eau de source est abondante, fraîche et déli

cieuse à St-Rabier. On y récolte beaucoup de noix, de
prunes, de fourrages naturels et artificiels ; des fruits de
toute espèce mais en petite quantité; du maïs, des pommes
de terre, des haricots. Le froment n'y produit guère que 8
hectolitres de revenu brut à l'hectare, soit semenec déduite,

approximativement six et demi ; le bétail y est assez nom
breux. D'après un relevé qu'a bien voulu me fournir l'hono-
rablcM. Froidefond, auquel je dois à peu près tous les détails
que je donne sur la municipalilc dont il est le chef, l'on y
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comptait au moinoiii »ie mon p:issii;;ii environ iU lèlcs de
rcspocc cluivnliiie, mulets. Ho àiies on ànesscs, 1,000
moulons ou brebis, :^()() pures ou truies, 280 bœufs ou
vacluîs, do ciièvrcs et pbis (bi r^TUO tètes de volailles do
toute espèce. Il y avait aussi 70 nn lies à miel. Mais in
«grande ricluîsse de ce pays, ar;^do-eali*aire et ar^ilo-sili-
(îOMx, était le vin. Depuis % iu^U ans un avait en masse dé
IVicbé bois et bruyères, pour les convertir en vignobles, et
le mouvement de la voi«^ feri é-e. (Unit une station inipor-
lanle sur ses d(}jnMidan«,*es, (pioi<pie [inrlanl le nom de La
Daedicllerie, facilite beaucoup le déboucliè, venant on aide,
la situation de la plupart des familles avait henreusctncnl
clianec»; lu bien-être était (Uivenu général. La vigne alors

n'o('cupait pas moins de tîôO à 7tM) hectares d(i la surface de
la cfnimmne ; nujoiird'imi *>0 beclart.'s ont dn être arra

chés, 201) vi(;imont de disparaître (roinplètomont, 250 au

moins sont gravement alti'irds par le terrible lléau. Na

guère, riiectari; de vignes fournissait 25 hectolitres de
vin, il n'en jn-odiiit pins ipn; dix en ce inoinont I Le pri.K
actmd est de dO francs les cent litres; mais combien do

temps y en anra-t il (Uicore sur ces coleanx si 11ers rdceni-

moiit i.Ujs llols rouges eonlant de limrs Inlailles? A moins
de circonstances pnrliculières. (piirexigont absolument, no
coulions jamais, en lU-i-igord, raveiiir de notre forluno
agricole; à ntie seule branche de produit.

Xoiis continuons iiofi-t; eoui'se. ploiigeani totijours do
eoiido en coude, allant de /.ig-zag en zig-zag. ('.'est làeju'on
jjoul apjjrécner ravantage du frc.'iii ('Instiipie ])otir les voi

tures, iiiveulé pai- M. Ijacliaud, d'I laulefoid, médaillé par
notre Compagnie, el employi' n'-giilièiaMnenl. d(\jâ dojuiis
(tuohpn; ((Mnjis avec sucer.-; par di^ nonilircaisos entreprises
de transports, cuire aidres, nous a-l-on assuré, par cclio
dos omnibus de l'aris. léiilin, nous eiilrons dans la guro,
dite de La I »acli(;ll(;rie, jifès d'iiii ruisseau lils des monta-
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gncs nri-ivaiU pour renforcer le Gern et lui permettre d'en

trer daii:^ la Vézère avec plus de dii^nilé. Le train devrait
ùlro arrivé pour repartir dans deux ou trois minutes ; il
n'a pas encore paru. Pourtant le sifflet de la locomotive et
un innnenso jjanache de fumée llottante annoncent son
approclio, mais le rayon qu'il parcourt est si long-, la rompe
qu'il gravit est si forte qu'il lui faut plus des deux tiers
d'un (piart d'heure pour toucher le point d'arrôt. On me
fait prendre place dans un wagon de seconde classe, et
puis... . l'on recule de 500 mètres pour aller chercher de
l'eau ; «piinze minutes encore de perdues ! Il eut été plus
simple de me laisser sur le quai de la station ; je m'y
serais moins ennuyé. Mais (jui peut comprendre les injonc
tions et les rôglcmcnls de la Compagnie du chemin de fer?
M. de Prcslc s'est éloigné ; je reste seul dans mon coin
à croquer le marmot, cl ne m'y plaîs nullement. J'attends
patiemment que l'on veuille hien se décider à partir. A
trois heures 20 minutes la cloche sonne, et nous nous met
tons en roule pour monter à Thenon, gravement, lentement,
solennellement. Nous prenons naturolleinent, après cet ef
fort, quelque repos à la halte décorée du nom de la petite
ville voisine, puis paisiblement gagnons Milhac. A partir
de ce point nous allons un peu plus vite, mais j'ai tout
le temps, néanmoins, de considérer St-Pierre, qui s'accroît,
s'embellit et à une des extrémités duquel on bâtit un petit
castcl d'un style original, Nivorsac, St-Lauront, Le Co
lombier, oii je constate avec regret rincurie des nouveaux

propriétaires de ce bien, que j'aimais et soignais avec une
attention toute particulière. Il est cinq heures et demie du
soir lorsque nous arrivons à Périgueux. Je me rends chez
moi, dîne et, voyant le soleil se coucher, je prends le parti
d'en faire autant. Deux grands flambeaux qui disparaissent
à la fois ! La terre, à coup sûr, est émue profondément de
se trouver, en conséquence, enveloppée de ténèbres pro-
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fonflos. Iloiirourncmfînl <|iie demniii, peul-r*tro, nous repu-
raîlrons à la fois l'un et l'aulro !

S20-27 octobre 1881.

FIN DE (.A PREMIERE SECTION DE LA SECONDE PARTIE-
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Périgueux, imprimerie E. Lai'outk (onc. Dupont et G®).
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